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Condensé 

Le présent rapport d’évaluation est établi en exécution de l’art. 35 de la loi du 17 décembre 2010 sur 

la poste (LPO; RS 783.0). Il présente les développements observés depuis 2009 sur le marché postal 

suisse et sur une sélection de marchés de comparaison européens ainsi que l’influence de ces déve-

loppements sur la question de l’ouverture du marché. Ce faisant, il compare également les situations 

existant dans les pays avec et sans monopole. Enfin, le Conseil fédéral présente sa position en rela-

tion avec la poursuite de la libéralisation du marché.  

Pour pouvoir collecter des informations pertinentes du point de vue de la Suisse sur les expériences 

faites en Europe, on a sélectionné sept pays de référence permettant de tirer des conclusions signifi-

catives concernant le marché postal suisse. 

Le présent rapport d’évaluation se fonde sur différentes sources de données. D’une part, l’Office fédé-

ral de la communication a analysé les données de divers prestataires de services postaux. Des infor-

mations ont en outre été tirées des rapports annuels des autorités de régulation suisse et étrangères. 

Enfin, on s’est appuyé sur les résultats de plusieurs études et rapports consacrés aux marchés pos-

taux suisse et européen. 

L’abaissement à 50 grammes du monopole sur les lettres en Suisse ainsi que les dernières étapes de 

libéralisation en Europe sont intervenus sur des marchés postaux en pleine mutation. Sur le marché 

des lettres, l’évolution du volume des envois est un facteur de première importance. Or la numérisa-

tion croissante entraîne un recul progressif de ce volume. En Suisse, la substitution de moyens de 

communication électroniques au courrier traditionnel est encore relativement modérée. Dans les pays 

de référence, on observe par contre des reculs parfois très importants.  

Le marché postal suisse se caractérise par une évolution stable du secteur des colis depuis 2004. 

Dans le secteur des lettres, depuis l’abaissement du monopole à 50 grammes, un seul prestataire al-

ternatif de services postaux s’est lancé dans la distribution régulière de lettres dans plusieurs régions. 

Dans les pays de référence également, il n’y a pas eu de redistribution significative des parts de mar-

ché en faveur de prestataires alternatifs après 2008. Les prestataires alternatifs ne sont de fait parve-

nus à gagner de modestes parts du marché des lettres domestiques, en chiffre d’affaires, que dans 

les pays où existe une concurrence en matière de distribution.  

Les prix de la Poste pour les envois isolés domestiques n’ont presque pas varié depuis 2004, tandis 

que ceux des lettres à destination de l’étranger ont pour la plupart augmenté. Dans le segment des 

clients commerciaux, les choses ont davantage bougé: les tarifs ont en partie diminué et le cercle des 

clients bénéficiaires de rabais s’est élargi. Sur le marché des lettres, les augmentations de prix obser-

vées dans les pays de référence ont été décidées par les opérateurs historiques principalement en 

réaction au recul du volume des envois. Le degré d’ouverture du marché semble n’avoir globalement 

qu’une faible influence sur le niveau des prix et sur leur évolution.   

Les conséquences de l’ouverture du marché sur les conditions de travail dépendent largement de la 

situation existante avant la libéralisation, celle-ci tendant à égaliser les conditions de travail entre opé-

rateurs historiques et prestataires alternatifs. En Suisse, on n’observe aucun indice de détérioration 

des conditions de travail suite à l’ouverture partielle du marché. De même, l’étendue du service uni-

versel et la fourniture des prestations ne sont guère influencées par la libéralisation (partielle) du mar-

ché. Pour ce qui est de la pression croissante sur les coûts, elle est souvent combattue par des adap-

tations de l’infrastructure postale. Il est probable que le recul progressif du volume des lettres va exer-

cer sur le financement du service universel une pression bien plus grande que l’ouverture du marché. 

Les activités courrier contribuent toujours de façon surproportionnelle au résultat d’exploitation. On ob-

serve là aussi que l’ouverture progressive du marché n’a eu qu’une modeste influence sur la rentabi-

lité. Le recul du volume des lettres a eu à cet égard des effets plus marqués.  



Rapport d’évaluation 2015 sur les conséquences de l’ouverture du marché postal 

D/ECM/11437006 iii 

Table des matières 

1 Contexte et mandat ........................................................................................................................ 1 

2 Sélection des pays de référence .................................................................................................. 1 

3 Conditions-cadres légales ............................................................................................................ 2 

3.1 Loi sur la poste ........................................................................................................................... 2 

3.1.1 Réglementation du marché ............................................................................................... 2 

3.1.2 Service universel ............................................................................................................... 3 

3.1.3 Organisation des autorités ................................................................................................. 4 

3.2 Bases légales dans les pays de référence ................................................................................. 4 

3.2.1 Grandes lignes de la directive UE ..................................................................................... 4 

3.2.2 Législations nationales ...................................................................................................... 5 

4 Numérisation et processus de substitution ................................................................................ 6 

4.1 Chances et risques pour les prestataires de services postaux .................................................. 7 

4.2 Options des prestataires de services postaux ........................................................................... 9 

4.3 Résumé ...................................................................................................................................... 9 

5 Evolutions du marché.................................................................................................................. 10 

5.1 Evolutions en Suisse ................................................................................................................ 10 

5.1.1 Entrées sur le marché et évolution des activités ............................................................. 10 

5.1.2 Evolution des parts de marché ........................................................................................ 11 

5.1.3 Stratégies des prestataires alternatifs ............................................................................. 13 

5.2 Comparaison avec les pays de référence ................................................................................ 14 

5.2.1 Formes de concurrence et stratégies des prestataires alternatifs .................................. 15 

5.3 Résumé .................................................................................................................................... 16 

6 Evolution de l’offre en matière de courrier ............................................................................... 17 

6.1 En Suisse ................................................................................................................................. 17 

6.1.1 Evolution de l’assortiment ................................................................................................ 17 

6.1.2 Modernisation des processus logistiques ........................................................................ 17 

6.1.3 Evolutions des prix........................................................................................................... 18 

6.1.4 Satisfaction de la clientèle ............................................................................................... 19 

6.2 Comparaison avec les pays de référence ................................................................................ 19 

6.2.1 Evolution de l’assortiment ................................................................................................ 19 

6.2.2 Modernisation des processus logistiques ........................................................................ 19 

6.2.3 Evolutions des prix........................................................................................................... 20 

6.2.4 Satisfaction de la clientèle ............................................................................................... 21 

6.3 Résumé .................................................................................................................................... 22 

7 Emplois et conditions de travail ................................................................................................. 23 

7.1 Situation sur le marché postal suisse ....................................................................................... 23 

7.1.1 Emplois ............................................................................................................................ 23 

7.1.2 Rapports de travail........................................................................................................... 25 

7.2 Situation dans les pays de référence ....................................................................................... 27 

7.2.1 Emplois ............................................................................................................................ 27 

7.2.2 Rapports de travail........................................................................................................... 28 

7.3 Résumé .................................................................................................................................... 29 

8 Evolution du service universel postal ....................................................................................... 30 

8.1 En Suisse ................................................................................................................................. 30 



Rapport d’évaluation 2015 sur les conséquences de l’ouverture du marché postal 

D/ECM/11437006 iv 

8.1.1 Prestations du service universel ...................................................................................... 30 

8.1.2 Qualité du service universel ............................................................................................ 30 

8.1.3 Réseau postal et accessibilité ......................................................................................... 31 

8.1.4 Boîtes aux lettres ............................................................................................................. 32 

8.2 Dans les pays de référence...................................................................................................... 33 

8.2.1 Prestations du service universel ...................................................................................... 33 

8.2.2 Atteinte des objectifs relatifs aux délais d’acheminement ............................................... 34 

8.2.3 Réseau postal dans les pays de référence ..................................................................... 35 

8.2.4 Boîtes aux lettres ............................................................................................................. 36 

8.3 Résumé .................................................................................................................................... 36 

9 Financement du service universel ............................................................................................. 36 

9.1 Financement du service universel en Suisse ........................................................................... 37 

9.1.1 Résultats du service universel ......................................................................................... 37 

9.1.2 Instruments de financement du service universel ........................................................... 38 

9.2 Financement du service universel dans les pays de référence ............................................... 39 

9.3 Résumé .................................................................................................................................... 40 

10 Evolution de la situation financière des opérateurs historiques ...................................... 41 

10.1 Groupe Poste ....................................................................................................................... 41 

10.1.1 Evolution au niveau du groupe ........................................................................................ 41 

10.1.2 Evolution dans le secteur des lettres ............................................................................... 42 

10.2 Evolution dans les pays de référence .................................................................................. 43 

10.2.1 Produits d’exploitation ..................................................................................................... 43 

10.2.2 Rentabilité ........................................................................................................................ 44 

10.3 Résumé ................................................................................................................................ 46 

11 Conclusion et propositions concernant les mesures à venir............................................ 46 

11.1 Evolution en Suisse après l’ouverture partielle progressive du marché .............................. 46 

11.2 Evolution discrète même sur les marchés entièrement libéralisés ...................................... 46 

11.3 Changement de comportement des clients: le plus gros défi .............................................. 47 

11.4 Proposition du Conseil fédéral concernant les mesures à venir .......................................... 47 

11.4.1 Pas de nouvelle ouverture du marché ............................................................................. 48 

11.4.2 Fixation de prix plafonds pour le monopole résiduel ....................................................... 48 

11.4.3 Préservation des acquis .................................................................................................. 48 

Abréviations ......................................................................................................................................... 49 

Liste des figures 

Figure 1: Recul annuel moyen du volume des lettres domestiques ou en provenance de l’étranger, 

2007-2011  ....................................................................................................................................... 6 

Figure 2: Lettres distribuées en Suisse et lettres exportées à l’étranger par des prestataires alternatifs, 

2008-2014, en millions ................................................................................................................... 11 

Figure 3: Evolution du chiffre d’affaires total des prestataires alternatifs, en % ................................... 11 

Figure 4: Part de marché globale des prestataires alternatifs dans le segment des lettres distribuées 

en Suisse, 2008-2014, en % du volume total ................................................................................ 12 

Figure 5: Parts du marché postal en 2014, en % du chiffre d’affaires total des services postaux ....... 13 

Figure 6: Principaux processus du marché postal ................................................................................ 13 

Figure 7: Evolution de l’indice du prix des lettres, 2008-2014; Suisse = 100 ....................................... 20 

Figure 8: Evolution des prix des lettres prioritaires jusqu’à 20 grammes; 2004 = 100 ......................... 21 

Figure 9: Effectif de la Poste, 2004-2014 .............................................................................................. 23 

Figure 10: Effectif de la Poste par unité, 2009-2014, en nombre de personnes .................................. 24 



Rapport d’évaluation 2015 sur les conséquences de l’ouverture du marché postal 

D/ECM/11437006 v 

Figure 11: Effectif des opérateurs historiques en unités de personnel, 2009-2014; *UK en nombre 

d’employés ..................................................................................................................................... 28 

Figure 12: Respect du délai d’acheminement D+1: objectifs légaux et résultats 2013, en % .............. 34 

Figure 13: Nombre d’offices postaux et d’agences postales pour 10 000 habitants, 2004-2013 ......... 35 

Figure 14: Recettes et coûts du service universel, en milliards de francs ............................................ 37 

Figure 15: Evolution des résultats d’exploitation de la Poste, de PostMail et de PostFinance; 

2008 = 100, valeurs normalisées ................................................................................................... 41 

Figure 16: Evolution de la rentabilité du groupe Poste, de PostMail et de PostFinance, marge EBIT . 42 

Figure 17: Evolution des produits d’exploitation consolidés, 2004-2014; 2004 = 100 .......................... 43 

Figure 18: Evolution des produits d’exploitation dans le secteur des lettres, 2004-2014; 2004 = 100, 

SE: 2006 = 100 .............................................................................................................................. 44 

Liste des tableaux 

Tableau 1: Comparaison des caractéristiques des marchés des pays de référence avec celles de la 

Suisse............................................................................................................................................... 2 

Tableau 2: Vue d’ensemble des conditions-cadres légales dans les pays de référence ....................... 5 

Tableau 3: Evolution du volume des lettres de la Poste, par catégorie d’envois, 2009-2014 ................ 6 

Tableau 4: Evolution du volume des colis domestiques de la Poste par catégorie d’envois, 2010-2014

 ......................................................................................................................................................... 7 

Tableau 5: Parts de marché des prestataires alternatifs en 2008 et 2014 ........................................... 15 

Tableau 6: Respect en pour-cent des délais d’acheminement, lettres et colis en Suisse, 2004-2014 . 31 

Tableau 7: Accessibilité des offices de poste et des agences, en pour-cent de la population ............. 31 

Tableau 8: Infrastructure postale en Suisse 2004-2014 ....................................................................... 32 

Tableau 9: Nombre de boîtes aux lettres publiques, 2008-2014, total et pour 10 000 habitants ......... 33 

Tableau 10: Services postaux relevant du service universel, 2012 ...................................................... 33 

Tableau 11: Recettes, coûts et résultats des services relevant du service universel et hors service 

universel, 2014, avant compensation des coûts nets .................................................................... 38 

Tableau 12: Exemples de contributions publiques actuelles au financement du service universel ..... 40 

Tableau 13: Evolution des marges EBIT consolidées des opérateurs historiques, 2004-2014 ........... 44 

Tableau 14: Evolution des marges EBIT des opérateurs historiques dans le secteur des lettres, 2004-

2014 ............................................................................................................................................... 45 

 

Liste des annexes 

Annexe 1: Matériel et sources .......................................................................................................... 50 

 



Rapport d’évaluation 2015 sur les conséquences de l’ouverture du marché postal 

D/ECM/11437006 1/52 

1 Contexte et mandat 

La Suisse procède depuis la réforme postale de 1998 et la dissolution de l’ancienne régie à une ou-

verture progressive et contrôlée de son marché postal, tout en fixant le cadre nécessaire à garantir un 

service universel postal accessible à tous sur l’ensemble du territoire et finançable: 

 la distribution des journaux et périodiques, des lettres adressées en courrier accéléré et des 

lettres à destination de l’étranger est entièrement ouverte depuis 1998; 

 dans le secteur des colis, le monopole a été partiellement ouvert au 1er janvier 1998 – colis 

d’un poids supérieur à 2 kilos –, avant d’être aboli au 1er janvier 20041; 

 le seul marché faisant encore l’objet d’un monopole partiel est celui des lettres adressées 

jusqu’à 50 grammes distribuées en Suisse, y compris en provenance de l’étranger, en cour-

rier ordinaire, qu’il s’agisse d’envois isolés ou d’envois en nombre. Dans ce marché, deux 

étapes importantes ont eu lieu les 1er janvier 2006 et 1er juillet 2009 avec l’abaissement du 

monopole des lettres à 100 grammes, puis à 50 grammes2. 

En 2009, à l’occasion de la révision totale de la législation postale, le Conseil fédéral a proposé au 

Parlement d’ouvrir complètement le marché, en procédant par étapes. Le législateur a finalement re-

jeté la libéralisation complète, inscrivant cependant dans la loi du 17 décembre 2010 sur la poste 

(LPO)3 un mandat d’évaluation relatif à cette question.  

C’est ainsi que l’art. 35 LPO charge le Conseil fédéral d’évaluer les conséquences de l’abaissement à 

50 grammes du monopole sur les lettres en Suisse ainsi que de la libéralisation complète du marché 

en Europe. Le but est de rediscuter de l’éventuelle abolition de ce monopole à la lumière des expé-

riences faites après 2009 en Suisse et à l’étranger. La LPO donne au Conseil fédéral trois ans à 

compter de son entrée en vigueur pour soumettre au Parlement, comme base de discussion, un rap-

port proposant les mesures à venir.  

Le présent rapport d’évaluation présente donc les développements observés depuis 2009 sur le mar-

ché postal suisse et sur des marchés de comparaison significatifs ainsi que l’influence de ces déve-

loppements sur la question de la libéralisation. Il compare en particulier des pays ayant entièrement 

ouvert leur marché avec d’autres ayant maintenu un monopole résiduel, afin d’en tirer des enseigne-

ments pour la Suisse et proposer les mesures à venir.  

2 Sélection des pays de référence 

La comparaison internationale se focalise sur une sélection de pays de référence, choisis parce qu’ils 

permettent de tirer des conclusions pertinentes pour le marché postal suisse et qu’ils jouissent de plu-

sieurs années d’expérience en matière de libéralisation. Parmi les critères de sélection figuraient éga-

lement la comparabilité avec de précédents rapports sur le marché postal suisse.  

Les pays de référence et leurs marchés postaux diffèrent sur plusieurs points: capacité économique, 

densité de population, taux d’urbanisation, volume d’envois, utilisation de moyens de communication 

électroniques, conditions-cadres légales et caractéristiques des opérateurs historiques.  

                                                      

1 Art. 3 de l’ordonnance du 26 novembre 2003 sur la poste (OPO [2003]; RO 2003 4753). 

2 Modification du 16 novembre 2005 de l’ordonnance du 26 novembre 2003 sur la poste (RO 2006 3); 

modification du 22 avril 2009 de l’ordonnance du 26 novembre 2003 sur la poste (RO 2009 1665). 

3 RS 783.0 
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Dans un premier temps, on a présélectionné des pays dont la capacité économique rapportée à la po-

pulation (PIB par habitant) est semblable à celle de la Suisse, car cette capacité a une grande in-

fluence sur la demande de services postaux. On a ensuite réduit la sélection aux pays dont le marché 

est libéralisé depuis un certain temps et figurant déjà dans des comparaisons antérieures, à savoir 

l’Allemagne, la Suède, le Royaume-Uni et les Pays-Bas4. De plus, afin de profiter de l’expérience de 

pays n’ayant ouvert leur marché des lettres que récemment (2011), on a également inclus l’Autriche et 

la France. Enfin, on a complété la sélection avec un pays européen qui, comme la Suisse et bien qu’il 

fasse partie de l’Espace économique européen (EEE), connaît encore un monopole sur les lettres 

jusqu’à 50 grammes: la Norvège. 

Le tableau ci-dessous présente les principales caractéristiques des divers pays de référence. 

Pays 

PIB par 

habitant, 2011, 

en EUR, corrigé 

du pouvoir d’achat 

Nombre de 

lettres par 

habitant, 2011 

 

Nombre d’habi-

tants 

par km2, 2012 

 

Taux d’urbani-

sation, 2011, 

en % 

Utilisation 

e-banking, 2014, 

en % de la 

population5 

CH 39 600 454 193 74 54 

DE 30 300 218 229 74 49 

FR 27 200 249 103 86 58 

AT 32 400 331 101 68 48 

SE 31 800 294 22 85 82 

NL 32 900 269 403 83 83 

UK 27 400 266 253 80 57 

NO 46 900 274 15 79 89 

Tableau 1: Comparaison des caractéristiques des marchés des pays de référence avec celles de la Suisse  

(Sources: WIK-Consult 2013b; Eurostat; Office fédéral de la statistique) 

3 Conditions-cadres légales 

3.1 Loi sur la poste  

La LPO révisée vise, d’une part, à garantir la fourniture de services postaux et de services de paie-

ment relevant du service universel à l’ensemble de la population et, d’autre part, à instaurer des condi-

tions-cadres favorisant une concurrence efficace, qui repose sur une réglementation du marché met-

tant sur un pied d’égalité tous les prestataires opérant sur le marché postal partiellement libéralisé. 

3.1.1 Réglementation du marché 

La loi du 30 avril 1997 sur la poste (LPO 1997)6 – en vigueur jusqu’en 2012 – autorisait déjà des pres-

tataires alternatifs à fournir des services postaux. Toutefois, pour permettre un certain contrôle sur les 

premières étapes d’ouverture du marché et avoir la possibilité, si nécessaire, de percevoir une rede-

vance destinée à financer le service universel, elle soumettait les prestataires alternatifs de services 

non réservés relevant du service universel à une obligation de concession. 

Dans l’actuelle LPO, le système de la concession est remplacé par une obligation d’annoncer. Il s’en-

suit que depuis le 1er octobre 2012, tout prestataire qui propose des services postaux à des clients en 

                                                      

4 Par ex. Plaut Economics/Frontier Economics 2007. 

5 Suisse: compte bancaire ou postal, en % de la population à partir de 15 ans. Pays de référence: per-

sonnes ayant recouru à des services bancaires en ligne dans les trois mois précédant l’enquête (en % 

de la population de 16 à 74 ans). 

6 RO 1997 2452 
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son nom propre et à titre professionnel est tenu de l’annoncer à l’autorité compétente. Pour des rai-

sons d’égalité de traitement, l’obligation d’annoncer vaut pour tous les participants au marché et non 

uniquement, comme auparavant, pour ceux qui opèrent dans le domaine du service universel. Les 

principales exigences imposées aux prestataires de services postaux sont liées aux conditions de tra-

vail des salariés.  

Pour promouvoir l’interopérabilité, le législateur a introduit une réglementation de l’accès à des presta-

tions partielles des prestataires de services postaux. D’une part, une disposition générale relative à 

l’accès aux prestations partielles vise la conclusion sur une base volontaire d’accords entre les presta-

taires. D’autre part, des prescriptions concrètes règlent l’accès à des prestations partielles d’impor-

tance qu’il y avait lieu de garantir d’emblée, à savoir l’accès aux cases postales et l’échange de don-

nées d’adresses7. 

3.1.2 Service universel 

Le mandat de service universel comprend l’obligation de prendre en charge, transporter et distribuer 

des envois postaux. Sont réputés envois postaux relevant du service universel les lettres (< 1 kg) et 

les colis (< 20 kg) isolés ou en nombre à destination de la Suisse ou de l’étranger, ainsi que les jour-

naux et les périodiques en abonnement. La Poste distribue les envois postaux au moins cinq jours par 

semaine dans toutes les zones habitées à l’année. Les quotidiens en abonnement sont distribués six 

jours par semaine.  

La révision totale de la LPO n’a pas sensiblement modifié l’étendue du service universel postal. La 

nouvelle ordonnance8 règle toutefois le mandat de service universel plus en détail qu’auparavant. Il 

inclut également des services pour les expéditeurs – les justificatifs de distribution et les renvois – 

ainsi que pour les destinataires – la garde, la réexpédition et la déviation. L’ordonnance distingue dé-

sormais l’offre destinée aux clients privés de celle visant les clients commerciaux et les soumet cha-

cune à des prescriptions différentes, notamment concernant la fixation des prix.  

Par ailleurs, outre qu’elle définit des principes que la Poste doit observer lors de la fixation de ses prix, 

la LPO prévoit que le Conseil fédéral fixe des prix plafonds par voie d’ordonnance pour les services 

réservés. Les autorités compétentes ne vérifient le respect des principes de fixation des prix qu’au cas 

par cas. De plus, si le Conseil fédéral arrive à la conclusion que les prix de tous les services non ré-

servés ou de certains d’entre eux sont trop élevés et enfreignent le principe de la fourniture du service 

universel à des prix raisonnables au sens de l’art. 92 de la Constitution fédérale (Cst)9, il peut fixer des 

prix plafonds, par voie d’ordonnance, pour ces services également. La qualité des prestations relevant 

du service universel est garantie par des prescriptions relatives au délai d’acheminement des envois 

isolés de lettres et de colis en Suisse. 

La Poste doit garantir un réseau de points d’accès couvrant l’ensemble du territoire et chaque région 

de planification doit compter au moins un office de poste. Les prestations doivent être accessibles par 

tous à une distance raisonnable. Concrètement, il est exigé dans l’ordonnance que 90 % de la popula-

tion résidente permanente puisse atteindre le réseau postal en 20 minutes au plus, à pied ou en trans-

ports publics. Ces exigences de qualité font l’objet chaque année de mesures par un organe spécia-

lisé indépendant. Les méthodes et instruments de mesure sont approuvés par l’autorité de régulation 

qui est également chargée du contrôle et de la publication des résultats de ces examens relatifs à la 

qualité des services postaux. 

                                                      

7 Message 2009 ad art. 5, 6, p. 4674; BO-E 2009 p. 1138, BO-N 2010 p. 1462. 

8 Ordonnance du 29 août 2012 sur la poste (OPO; RS 783.01). 

9 RS 101 
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Le financement du service universel est en principe assuré par les recettes de la Poste et des socié-

tés du groupe, le législateur ayant en l’occurrence encore garanti un monopole résiduel sur les lettres 

jusqu’à 50 grammes en faveur de la Poste (voir le ch. 9.1.2). La loi ne prévoit pas de cofinancement 

par les prestataires alternatifs, ni par des subventions publiques. Depuis l’entrée en vigueur de la nou-

velle LPO, le 1er octobre 2012, toute nouvelle ouverture du marché postal doit faire l’objet d’une déci-

sion du Parlement. Jusqu’à nouvelle décision du Parlement, les services réservés comprennent le 

transport des lettres jusqu’à 50 grammes, qu’il s’agisse d’envois isolés ou d’envois en nombre, à l’ex-

ception du courrier accéléré et des lettres à destination de l’étranger. 

Outre le service universel postal, la Poste est légalement tenue de fournir les services de paiement 

relevant du service universel. Le mandat est ainsi double et touche deux domaines d’activités distincts 

soumis à des exigences et prescriptions spécifiques. L’étendue des services de paiement relevant du 

service universel a été concrétisée lors de la récente révision. L’ordonnance d’exécution a défini de 

manière plus détaillée l’offre minimale de services relevant du service universel et auxquels la popula-

tion doit pouvoir accéder dans un temps donné. Outre les paiements, virements et versements, la 

Poste doit également offrir l’ouverture et la gestion d’un compte de paiement. 

3.1.3 Organisation des autorités 

L’autorité de régulation est la Commission de la Poste (PostCom), rattachée administrativement au 

Département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la communication (DE-

TEC). Elle n’est soumise à aucune directive du Conseil fédéral ou d’autorités administratives en ce qui 

concerne ses décisions. Ses tâches comprennent la surveillance du marché et du respect des condi-

tions d’accès au marché, la surveillance du service universel postal, y compris le respect du mandat 

d’infrastructure, le contrôle du respect par la Poste de l’interdiction des subventions croisées et l’ob-

servation du marché postal. 

Pour exercer efficacement la surveillance du marché postal, la PostCom peut prendre les mesures ex-

haustivement listées à l’art. 24 LPO. Outre les mesures qui relèvent du droit de la surveillance et en 

constituent les instruments clés, elle peut ordonner des sanctions administratives et punir d’une 

amende celui qui viole le monopole de la Poste ou contrevient à l’obligation d’annoncer. Le cumul de 

tâches législatives et régulatrices étant inopportun, les tâches politiques et de législation ne relèvent 

pas de la PostCom, mais d’une unité de l’administration fédérale (OFCOM). 

3.2 Bases légales dans les pays de référence 

3.2.1 Grandes lignes de la directive UE 

Au niveau de l’Union européenne (UE) et de l’EEE, les conditions-cadres légales régissant l’ouverture 

complète du marché ainsi que la fourniture du service universel sont arrêtées dans la directive sur les 

services postaux10, qui fixe ainsi aux législations nationales un cadre contraignant. Elle contient des 

prescriptions communes relatives aux conditions de la fourniture des services postaux, à l’offre d’un 

service universel, aux principes de fixation des prix, aux exigences de transparence en matière de 

présentation des comptes des prestataires du service universel, à la définition de normes de qualité 

et, enfin, à l’harmonisation de normes techniques. La directive oblige en outre les Etats membres à 

instituer une autorité de régulation nationale indépendante, chargée de surveiller le marché postal. A 

la différence de la loi suisse sur la poste, la directive UE ne contient pas de prescriptions relatives aux 

services de paiement. 

                                                      

10 Directive 97/67/CE du Parlement européen et du Conseil du 15 décembre 1997 concernant des 

règles communes pour le développement du marché intérieur des services postaux de la Commu-

nauté et l’amélioration de la qualité du service (JO L 15 du 21.01.1998, p. 14), modifiée en dernier lieu 

par la directive 2008/6/CE (JO L 52 du 27.02.2008, p. 3). 
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3.2.2 Législations nationales 

La libéralisation complète du marché est effective dans tous les Etats membres de l’UE depuis le 

1er janvier 2013. Parmi les pays de référence, seule la Norvège connaît un marché postal qui n'est que 

partiellement ouvert. En juin 2015, elle a cependant décidé de l’ouvrir complètement, à une date qui 

doit encore être déterminée. Les autres pays examinés ont entièrement libéralisé leur marché postal 

au plus tard au 1er janvier 2011, si bien que les expériences faites en situation d’ouverture totale du 

marché remontent au minimum à quatre ans. 

Pays Date de 

l’ouverture 

complète 

Prestataire du service 

universel11 

Partici-

pation 

de l’Etat 

Etendue du service universel: 

principaux éléments 

Réglementation de 

l’accès12 

AT 01.01.2011 Österreichische Post 
AG 

52,8 % Lettres (envois prioritaires), colis, 
journaux; distribution 5x par se-
maine (quotidiens: en principe 
6x); financement par fonds de 
compensation (non mis en 
œuvre). 

Pas d’accès régle-
menté; accès sur base 
volontaire.  

DE 01.01.2008 Deutsche Post AG 25,5 % Lettres (envois isolés), colis (en-
vois isolés); distribution 6x par 
semaine; financement par fonds 
de compensation (non mis en 
œuvre). 

Accès réglementé.  

FR 01.01.2011 Groupe La Poste SA 100 % Lettres, colis (envois isolés), 
journaux; distribution 6x par se-
maine); financement par fonds 
de compensation (non mis en 
œuvre). 

Pas d’accès régle-
menté; accès sur base 
volontaire.  

SE 01.01.1993 PostNord AB 100 % Lettres (envois isolés), colis (en-
vois isolés), distribution 5x par 
semaine (lettres); mécanisme de 
financement du service universel 
non prévu.  

Pas d’accès régle-
menté; accès sur base 
volontaire. 

UK 01.01.2006 Royal Mail plc 29,9 % Lettres (envois isolés), colis (en-
vois isolés); distribution 6x par 
semaine (colis: 5x); financement 
par fonds de compensation (non 
mis en œuvre).  

Accès réglementé. 

NL 01.04.2009 PostNL N.V. 0 % Lettres (envois isolés), colis (en-
vois isolés); distribution 5x par 
semaine; financement par fonds 
de compensation (non mis en 
œuvre). 

Accès réglementé pos-
sible depuis 2014 (con-
dition: position domi-
nante). 

NO Monopole 
jusqu’à 50 g 

Posten Norge AS 100 % Lettres (hormis envois publici-
taires), colis (envois isolés); dis-
tribution 6x par semaine; finan-
cement par les pouvoirs publics 
(mis en œuvre). 

Pas d’accès régle-
menté. 

Tableau 2: Vue d’ensemble des conditions-cadres légales dans les pays de référence  

(Etat à fin 2014) 

                                                      

11 A l’exception de l’Allemagne, chaque Etat membre de l’UE a désigné un prestataire tenu d’assurer 

la fourniture du service universel.  

12 Par réglementation de l’accès, on entend l’accès sélectif des prestataires alternatifs à la chaîne de 

création de valeur de l’opérateur historique. 
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4 Numérisation et processus de substitution 

L’abaissement à 50 grammes du monopole sur les lettres en Suisse ainsi que les dernières étapes de 

libéralisation en Europe sont intervenus sur des marchés postaux en pleine mutation. Il y a relative-

ment peu de temps encore, l’évolution des activités sur le marché postal dépendait principalement de 

celle de l’économie. Or il apparaît aujourd’hui que le comportement d’utilisation des clients postaux 

sera dorénavant également influencé de manière déterminante par la numérisation croissante et par 

la diffusion des raccordements à haut débit. Les réseaux à fibre optique, la communication mobile et 

les réseaux sociaux sont emblématiques de cette évolution. Pour les prestataires de services postaux, 

ces changements sont synonymes à la fois de chances et de risques.  

Catégorie d’envois  
Envois 2014  

en millions 
Evolution 

2009-201413 
Ten-

dance 

Lettres adressées 2203 - 9 %  

 
Envois prioritaires, y compris les 
LJD 

644 - 2 %  

 Envois isolés non prioritaires 472 - 27 %  

 Envois en nombre non prioritaires 1087 - 2 %  

Envois non adressés 1997 62 %  

Tableau 3: Evolution du volume des lettres de la Poste, par catégorie d’envois, 2009-2014  

(Source: la Poste) 

Dans les pays de référence également, le volume des lettres s’inscrit à la baisse depuis plusieurs an-

nées. De 2007 à 2011, cette diminution a été observée principalement au Royaume-Uni, en Norvège 

et aux Pays-Bas14. La Suisse se situe au milieu du groupe des pays comparés, tandis que le recul est 

moins important en Allemagne et en Autriche (voir la Figure 1). Relevons en outre que chez les opéra-

teurs historiques étrangers, le recul est moins marqué en termes de volume pour les envois les plus 

avantageux au délai de distribution moins critique que pour les envois plus onéreux et plus rapides15. 

  

Figure 1: Recul annuel moyen du volume des lettres domestiques ou en provenance de l’étranger, 2007-2011  

(Source: WIK-Consult 2013b) 

En ce qui concerne le marché des colis, on s’attend à ce qu’il soit dynamisé par l’essor du commerce 

électronique. Selon les indications de la Poste, le marché du commerce électronique progresse en 

                                                      

13 Estimation suite aux nouvelles définitions du volume des lettres et de celui des colis en vigueur de-

puis 2014. 

14 WIK-Consult 2013a: p. 194. 

15 International Post Corporation 2013: p. 52. 
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Suisse de 5 à 10 % par année en termes de chiffre d’affaires16. L’évolution des comportements de 

consommation se reflète ainsi aussi dans le volume des colis transportés par la Poste, qui a gagné 

environ 12% de 2009 à 201413. Le nombre total de colis qu’elle a traités en 2014 a ainsi atteint les 

112 millions. L’examen détaillé des divers produits montre que la croissance enregistrée depuis 2009 

concerne uniquement les colis Priority et que les colis Economy s’inscrivent au contraire à la baisse. 

Cette tendance indique que les clients optent de plus en plus souvent pour une distribution rapide.  

Tableau 4: Evolution du volume des colis domestiques de la Poste par catégorie d’envois, 2010-2014  

(Source: la Poste) 

4.1 Chances et risques pour les prestataires de services postaux 

L’informatisation croissante de l’économie et de la société présente à la fois des chances et des 

risques pour les entreprises postales. Du côté des chances, relevons, outre l’augmentation de la de-

mande dans le secteur logistique, la possibilité qui s’offre à elles d’utiliser les nouvelles technologies 

pour optimiser leurs processus métier, en particulier pour réduire les coûts de traitement des envois 

(tri, distribution). Grâce aux nouveaux moyens de communication, les prestataires postaux peuvent 

communiquer différemment et à moindres coûts avec les clients.  

Les prestataires peuvent également profiter des progrès technologiques pour compléter leur offre par 

de nouveaux produits et services. C’est ainsi que les clients peuvent désormais suivre l’achemine-

ment de leurs envois en ligne et en temps réel. Les destinataires peuvent en outre gérer eux-mêmes 

la date et le lieu de la distribution, ou encore la réexpédition. L’installation d’automates à colis, la com-

binaison de moyens de communication traditionnels et numériques ainsi que la gestion électronique 

de documents sont d’autres exemples de développements en cours. 

Pour ce qui est des risques, la substitution de moyens de communication électroniques au courrier 

traditionnel est un défi majeur pour la plupart des prestataires. Dans notre pays, le nombre de lettres 

adressées par habitant est très élevé17 et il faut donc s’attendre à ce que le phénomène de substitu-

tion se traduise par un recul d’autant plus important du volume des envois18. Il est cependant difficile 

d’estimer quelles en seront les proportions effectives. Il y a lieu de considérer à cet égard que l’évolu-

tion du volume des lettres dépend en particulier, outre de la conjoncture, des éléments ci-après. 

                                                      

16 Communication de la Poste du 28 mai 2014 «Offre complète pour les boutiques en ligne grâce à 

YellowCube». 

17 En 2011, le nombre moyen de lettres par habitant était d’environ 450 en Suisse, contre à peine 300 

en moyenne dans les pays de référence (CH incluse).  

18 WIK-Consult 2013a: p. 289. 

Catégorie d’envois Segment clientèle 
Envois 2014 

en millions 
Evolution 

2010-201413 
Ten-

dance 

Priority 
Clients commerciaux 46 33 %  

Clients privés 3 2 %  

Economy 
Clients commerciaux 50 - 7 %  

Clients privés 7 - 19 %  

Total Tous 105 8 %  
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 Evolution du comportement des clients: en Suisse, la qualité des moyens de communication 

électroniques est très élevée et leur diffusion très large, ce qui facilite l’envoi de substituts élec-

troniques aux lettres19. Toutefois, le volume du courrier sera influencé à l’avenir moins par le dé-

veloppement des infrastructures de communication que par les préférences des clients. Ce qui 

sera déterminant, c’est la mesure dans laquelle les expéditeurs et les destinataires décideront de 

remplacer les lettres traditionnelles par des moyens de communication électroniques. Or cette 

décision pourra varier d’un segment de courrier à l’autre. Une étude montre en effet que le pas-

sage du courrier physique à la communication électronique se déroule jusqu’ici plus rapidement 

pour les échanges entre particuliers que pour ceux entre entreprises et particuliers20. Dans les 

pays nordiques et aux Pays-Bas, par exemple, on a déjà largement recours à des substituts élec-

troniques aux lettres, y compris pour une part importante de la communication des entreprises et 

des autorités. En Suisse, en Allemagne et en Autriche, les préférences vont au contraire encore 

nettement, pour ce qui est des factures et des communications officielles, aux services postaux 

traditionnels. Dans notre pays, une étude réalisée en 2011 sur mandat de la Poste concluait 

qu’une majorité des particuliers (71 %) souhaitent continuer de recevoir leurs factures dans leur 

boîte aux lettres21. La complexité du rapport entre l’utilisation des nouvelles technologies et le re-

cours aux services de la poste aux lettres est aussi confirmée par les résultats d’une enquête ré-

alisée en Allemagne en 2012: les personnes se servant d’Internet envoient plus de lettres que 

celles qui ne s’en servent pas22. Il n’en reste pas moins qu’au-delà des spécificités nationales et 

des différences de comportement d’ordre culturel, les activités en ligne sont partout en plein es-

sor. En Suisse, par exemple, les services de banque en ligne (e-banking) sont de plus en plus 

utilisés: en 2014, près de la moitié de la population a effectué des paiements ou établi des ex-

traits de compte sur Internet, par l’intermédiaire d’un compte postal ou bancaire23.  

 Qualité: le prestataire qui réussit à rendre ses services courrier attrayants aux yeux des clients et 

à les adapter à leurs exigences parvient pour le moins à freiner le recul du volume des envois. 

Une baisse de qualité a au contraire pour effet de l’accélérer. 

 Prix: les expériences faites à l’étranger montrent que les fortes hausses de prix accélèrent le 

processus de substitution, poussant les clients à renoncer à l’envoi de lettres. Force est néan-

moins de constater que pour compenser le recul des volumes et les pertes de revenus qui en dé-

coulent, les prestataires recourent fréquemment à des hausses de prix.  

 Cyberadministration: compte tenu du développement de la numérisation, de nombreuses auto-

rités proposent désormais une partie de leurs factures et autres documents officiels non plus uni-

quement sous forme papier, mais également sous forme électronique. Les autorités assument 

ainsi fréquemment un rôle de pionnier, propre à accélérer massivement le processus de substitu-

tion24. Un exemple danois, «e-Boks», illustre bien cette évolution: lancé en 2001, ce système de 

                                                      

19 OFS, Accès des ménages à Internet, comparaison internationale 2014. Disponible sous: 

http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/16/04/key/approche_globale.indica-

tor.30109.301.html?open=2#2 (état: 11.06.2015). 

20 WIK-Consult 2013a: p. 172. 

21 Communication de la Poste du 11 août 2011 «Des arguments forts en faveur de la lettre». 

22 Ausschuss für Bildung, Forschung und Technikfolgenabschätzung 2014: p. 15. 

23 OFS, Achat et vente en ligne en comparaison internationale, 2014. Disponible sous: 

http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/16/04/key/approche_globale.indica-

tor.30116.301.html?open=2#2 (état: 11.06.2015). 

24 WIK-Consult 2013a: p. 177. 
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communication électronique comptait, fin 2013, quelque quatre millions de destinataires, soit en-

viron 70 % de la population danoise, et 30 000 expéditeurs25. La plateforme met à la disposition 

des institutions publiques et des entreprises des moyens sécurisés de communication électro-

nique, avec leurs administrés pour les premières et leurs clients pour les secondes. Pour la poste 

danoise, le succès de ce système s’est traduit, de 2009 à 2012, par un recul d’un tiers du volume 

des lettres traitées. En matière de développement de services en ligne, la Suisse se situe toute-

fois en queue de peloton des pays européens26. 

4.2 Options des prestataires de services postaux 

Compte tenu des développements en cours, les prestataires de services postaux sont appelés à rele-

ver de nouveaux défis en mettant en œuvre des stratégies appropriées. Plusieurs possibilités s’offrent 

à eux, sachant toutefois que la situation de départ n’est pas la même pour les opérateurs historiques 

que pour les prestataires alternatifs.  

Pour les opérateurs historiques, deux stratégies, pouvant être combinées entre elles, sont particulière-

ment intéressantes. D’une part, ils peuvent s’efforcer de réduire leurs coûts dans la même mesure 

que la diminution des revenus du courrier. Pour y parvenir, ils peuvent par exemple adapter leurs in-

frastructures, leurs ressources techniques et leur effectif à la diminution de la demande. Toutefois, en 

raison du mandat de service universel, qui inclut la réception, le transport et la distribution d’envois 

postaux sur tout le territoire, cette stratégie a ses limites. D’autre part, les opérateurs historiques peu-

vent passer à l’offensive et s’employer à étendre et faire évoluer leurs activités, notamment en exploi-

tant les atouts qu’ils détiennent dans le secteur de la logistique locale, régionale et internationale, en 

se servant de leur réputation pluridécennale pour se profiler comme des transmetteurs de contenus 

confidentiels et en profitant de leur proximité avec la clientèle pour élargir leur palette de produits.  

Pour les prestataires alternatifs, le recul du volume des envois est un obstacle de plus à la réussite de 

leur implantation sur le marché. Toutefois, la plupart des nouveaux prestataires se sont jusqu’ici con-

centrés sur le courrier sans délai de distribution critique, qui est pour l’heure moins affecté par le pro-

cessus de substitution. 

4.3 Résumé 

Les processus de numérisation et de substitution influent négativement sur le volume des lettres. Ils 

offrent cependant aussi de nouvelles chances aux prestataires de services postaux, comme le mon-

trent les développements liés à l’essor du commerce électronique. Outre les progrès technologiques, 

les facteurs dont dépend le processus de substitution sont l’évolution de l’économie, les prix des ser-

vices postaux, les préférences des destinataires et le comportement de communication de l’adminis-

tration publique.  

En Suisse, compte tenu du volume traditionnellement élevé des envois et de son recul jusqu’ici mo-

déré, la situation demeure relativement favorable en comparaison internationale. Toutefois, si le pro-

cessus de substitution devait s’accélérer, l’impact sur le volume des envois pourrait être plus important 

que dans les autres pays européens. Le nombre de lettres adressées – dont la plupart sont soumises 

au monopole de la Poste – est resté jusqu’ici élevé dans notre pays. L’effet de substitution devrait da-

vantage affecter ces dernières que les envois publicitaires non adressés, qui ne sont pas protégés par 

le monopole.  

                                                      

25 e-Boks presentation - January 2014. Disponible sous: http://www.e-boks.com/files/ekstranet/pre-

sentation_february_2014.pdf (état: 11.06.2015). 

26 OFS, Indice des services en ligne en comparaison internationale, 2014. Disponible sous: 

http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/16/04/key/ind48.indicator.30303.480001.html (état: 

14.06.2015). 
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5 Evolutions du marché 

5.1 Evolutions en Suisse 

L’abaissement du monopole sur les lettres de 100 à 50 grammes, le 1er juillet 2009, a ouvert de nou-

velles possibilités d’affaires aux prestataires alternatifs. On examine ci-après dans quelle mesure ils 

en ont tiré profit. La question qu’il faut se poser à cet effet est la suivante: les affaires réalisées par les 

prestataires alternatifs dans les catégories de courrier qui ne sont plus réservées à la Poste depuis 

l’abaissement du monopole (lettres domestiques et lettres en provenance de l’étranger) ont-elles aug-

menté ou non? En 2014, environ 25 % du volume total des lettres adressées domestiques (représen-

tant environ 28 % du chiffre d’affaires) étaient ouvertes à la concurrence27. 

5.1.1 Entrées sur le marché et évolution des activités 

Les activités courrier des prestataires alternatifs se sont développées avec dynamisme depuis que le 

monopole a été abaissé à 50 grammes. De 2008 à 2011, le nombre d’entreprises concessionnaires 

opérant dans le segment des lettres domestiques est passé de neuf à treize28. Toutefois, un seul de 

ces prestataires alternatifs s’est spécialisé dans la distribution de lettres en Suisse (Quickmail).  

L’entrée de ces entreprises sur le marché s’est traduite par une forte progression de leur chiffre d’af-

faires. Celui généré par les lettres (sans les envois express et coursier) a presque triplé – globalement 

parlant – de 2008 à 2014 (voir la Figure 3)29. En termes de volumes, la progression est toutefois sen-

siblement plus modeste (+ 5%). L’écart entre l’évolution du chiffre d’affaires et celle des volumes s’ex-

plique par le fait que les chiffres d’affaires résultant du transport de courrier à l’exportation, qui repré-

sente de gros volumes, ont été comptabilisés en partie non pas en Suisse, mais à l’étranger.  

Avant l’abaissement du monopole à 50 grammes, les prestataires alternatifs opéraient principalement 

dans le secteur du courrier transfrontalier (lettres à l’exportation) et ne distribuaient guère de lettres à 

des adresses en Suisse (2008: à peine 166 000 sur un total de 2,9 milliards)30. Suite à l’abaissement 

du monopole, leurs activités dans les secteurs des lettres domestiques et des lettres à l’importation 

n’ont cessé de progresser pour atteindre un volume global d’environ 37 millions d’envois en 201431, 

dont une part prépondérante distribués par Quickmail. Les prestataires alternatifs continuent néan-

moins à acheminer beaucoup plus de lettres à l’étranger qu’en Suisse, même si, à la différence du 

courrier distribué aux ménages suisses, les lettres à l’exportation ont nettement diminué ces dernières 

années (voir la Figure 2). 

                                                      

27 PostCom 2014: p. 8. 

28 PostReg 2007: 24 ; PostReg 2010: p. 23. 

29 Valeurs à partir de 2013 corrigées des envois express et coursier (non pris en compte jusqu’en 

2012). 

30 PostReg 2008: p. 28. Sans les envois express et coursier; lettres jusqu’à 1 kilo. 

31 Propre calcul. Sans les envois express et coursier; lettres jusqu’à 2 kilos.  
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Figure 2: Lettres distribuées en Suisse et lettres exportées à l’étranger par des prestataires alternatifs, 2008-2014, en 

millions  

(Source: propres calculs) 

Dans le segment des colis, on observe une relative stabilité des volumes et des chiffres d’affaires im-

putables aux prestataires alternatifs. De 2008 à 2011, leurs chiffres d’affaires ont progressé de 5 

à 6 %. Le taux de croissance plus élevé enregistré pour le courrier indique que depuis l’abaissement 

du monopole, les différentes catégories de lettres ont gagné en importance pour les prestataires alter-

natifs en termes de chiffre d’affaires. En 2008, la part de leur chiffre d’affaires relevant de la poste aux 

lettres (sans les envois express et coursier) était d’à peine 9 %. En 2014, elle atteignait environ 17 %.  

 

Figure 3: Evolution du chiffre d’affaires total des prestataires alternatifs, en %  

(Source: propres calculs)  

5.1.2 Evolution des parts de marché 

Dans le segment des lettres, avant l’abaissement du monopole à 50 grammes, les prestataires alter-

natifs se concentraient sur le transport d’envois à l’étranger. En 2008, les dix entreprises concession-

naires disposaient dans ce secteur d’une part de marché de 46 %, en volume32. La même année, forte 

de sa solide position dans le secteur des lettres domestiques et en provenance de l’étranger, la Poste 

disposait d’une part totale d’environ 96 % du marché des lettres. L’abaissement du monopole à 

50 grammes n’a pas entraîné de variation significative de la distribution des parts de marché: de 2008 

à 2014, la part de marché des prestataires alternatifs n’a que très légèrement augmenté, passant de 

                                                      

32 PostReg 2008: p. 28. 
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3,7 à 4,8 %, en volume33. De plus, comme le montre la Figure 4, leur part de marché globale dans le 

secteur des lettres domestiques reste très faible, puisqu’elle n’atteint que 1,6 % environ. Si l’on ne 

considère que le segment de marché ouvert à la concurrence (lettres > 50 g), elle s’élève en 2014 à 

environ 6 à 7 %. 

 

Figure 4: Part de marché globale des prestataires alternatifs dans le segment des lettres distribuées en Suisse, 2008-

2014, en % du volume total  

(Source: propres calculs) 

Le constat ci-dessus de variation insignifiante des parts de marché depuis 2008 vaut aussi pour les 

segments de marché qui étaient déjà entièrement libéralisés avant 2009. Dans le secteur des lettres à 

l’exportation, la part de marché des prestataires alternatifs continue à osciller entre 40 et 50 %. Rele-

vons que les entreprises les plus actives dans ce secteur sont des filiales des opérateurs historiques 

allemand (DHL Global Mail) et néerlandais (G3 Worldwide Mail34). Ces sociétés profitent de leur bon 

réseautage international pour proposer des services de courrier transfrontalier attrayants. Sur le mar-

ché des colis du service universel jusqu’à 20 kilos, les prestataires alternatifs ont réalisé en 2014 une 

part de marché d’environ 17 %, en chiffre d’affaires. En 2008, elle était de 20 %. Dans les secteurs 

des colis transfrontaliers et des envois express et coursier, la part des prestataires alternatifs au 

chiffre d’affaire total est plus élevée: si l’on considère l’ensemble des colis jusqu’à 30 kilos, ils dispo-

sent d’une part de marché globale d’environ 31 %.  

La part du marché postal dans son ensemble (lettres, colis et journaux, y compris les envois express 

et coursier) dont disposaient les prestataires alternatifs en 2014 est estimée à 15 %, en chiffre d’af-

faires (voir la Figure 5). Leurs chiffres d’affaires reposent principalement sur les services relevant des 

segments de marché entièrement libéralisés (en particulier les colis).  

                                                      

33 Valeurs à partir de 2013 corrigées des envois express et coursier (non pris en compte jusqu’en 

2012). 

34 G3 Worldwide Mail était initialement une coentreprise créée par TNT, Singapore Post et Royal Mail. 

Aujourd’hui, c’est une filiale à 100 % de PostNL. 



Rapport d’évaluation 2015 sur les conséquences de l’ouverture du marché postal 

D/ECM/11437006 13/52 

 

Figure 5: Parts du marché postal en 2014, en % du chiffre d’affaires total des services postaux 

(Source: propres calculs) 

5.1.3 Stratégies des prestataires alternatifs  

Les prestataires alternatifs de services postaux ont en principe le choix entre plusieurs stratégies com-

merciales. Ils peuvent concentrer leur offre sur quelques services, segments de clientèle, processus 

ou régions déterminés ou, au contraire, mettre sur le marché une offre aussi large que possible, 

comme le font la plupart des opérateurs historiques. Le choix de la stratégie dépend de divers fac-

teurs, au nombre desquels on compte les conditions-cadres légales et réglementaires (voir le ch. 3), 

en particulier lorsqu’il existe des limites à l’accès au marché, comme c’est le cas dans notre pays.  

En Suisse, on observe les stratégies ci-après. 

 Concurrence en matière de distribution: les prestataires alternatifs fournissent toutes leurs 

prestations partielles par eux-mêmes ou en coopération avec des sous-traitants ou des parte-

naires, mais non avec la Poste. La LPO oblige la Poste à leur donner accès à ses cases postales 

et à garantir l’échange des données d’adresses, deux conditions nécessaires de la concurrence 

en matière de distribution.  

 

La loi ne prescrit pas d’autres types d’accès, mais ceux-ci pourraient être convenus sur une base 

volontaire. Cette possibilité n’a jusqu’ici pas été utilisée dans le secteur des lettres. Actuellement, 

il n’y a pas de concurrence en matière d’accès (voir la Figure 6) en Suisse. Les prestataires alter-

natifs distribuent eux-mêmes les lettres domestiques qu’ils réceptionnent. Un accès efficace aux 

prestations partielles pourrait dynamiser la concurrence, dans la mesure où l’opérateur historique 

l’accorderait de façon non discriminatoire à des prix axés sur les coûts. 

 

Figure 6: Principaux processus du marché postal 

 Assortiment: en Suisse, l’offre de la plupart des prestataires alternatifs ne comprend qu’un choix 

limité de produits. Aucun d’entre eux n’opère à la fois sur le marché des lettres et sur celui des 

colis (sauf en ce qui concerne les envois express et coursier), ce qui s’explique par le fait que les 

synergies entre les deux marchés sont peu importantes. Dans le segment des lettres, le mono-

pole exclut les prestataires alternatifs du marché des envois qui génèrent un volume et un chiffre 

d’affaires élevés tels que les factures et les extraits de comptes. C’est pourquoi une entreprise 
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comme Quickmail transporte principalement des catalogues et des envois publicitaires pesant 

plus de 50 grammes.  

Les entreprises bien implantées sur le marché des envois à destination de l’étranger ne sont 

guère présentes sur celui des envois domestiques. Les divers prestataires ne proposent en outre 

que des délais de distribution spécifiques. Il s’agit pour l’essentiel de services express et coursier 

ou d’envois à délai de distribution plus long (au moins D+3). Souvent – et cela vaut aussi pour 

Quickmail –, le prestataire garantit un jour de distribution fixe (par ex. le jeudi ou le vendredi, car 

les envois publicitaires présentent des taux de réponse particulièrement élevés ces jours-là).  

 Segments de clientèle: tant sur le marché des lettres que sur celui des colis, les prestataires 

alternatifs ont jusqu’ici axé leurs services principalement sur les besoins des clients commer-

ciaux. Ceux-ci leur confient en effet généralement davantage d’envois par ordre que les clients 

privés, ce qui est plus intéressant en termes de coûts. La prise en charge d’envois de clients pri-

vés nécessiterait la création d’un réseau de points d’accès très dense, qui serait très coûteux 

pour des volumes d’envois faibles.  

 Couverture territoriale: les prestataires alternatifs concentrent leurs services sur des régions 

limitées. Ils couvrent en particulier les zones qui, en raison du volume des envois, des coûts de 

transport ou de la collaboration avec des organisations de distribution existantes, peuvent être 

desservies moyennant des coûts supportables. Aucun d’entre eux n’assure de distribution sur 

tout le territoire suisse. Quickmail a progressivement étendu sa zone de distribution et couvrait, 

début 2015, environ 61 % des ménages suisses, ce taux grimpant à 77 % pour les ménages alé-

maniques35. Quickmail est encore très peu présente en Suisse romande. Quant au Tessin, aucun 

prestataire alternatif n’y fournit de services de courrier, hormis les services express et coursier. 

L’exemple de Quickmail montre que la mise sur pied d’une organisation de distribution requiert 

beaucoup de temps et d’importantes ressources. Le processus est plus rapide lorsqu’il est pos-

sible de collaborer avec des organisations de distribution indépendantes déjà en place, par 

exemple dans le secteur des envois non adressés. Toutefois, la Poste a racheté plusieurs des 

organisations opérant dans ce secteur, si bien qu’elles n’entrent plus en ligne de compte comme 

(possibles) partenaires des prestataires alternatifs pour la distribution d’envois adressés. 

5.2 Comparaison avec les pays de référence 

Faute de données chiffrées sur l’évolution des marchés dans les pays de référence pendant la pé-

riode sous examen, il n’est pas possible d’effectuer une analyse quantitative précise de cette évolu-

tion. On s’est donc fondé sur des estimations de parts de marché (en chiffre d’affaires et/ou volume) 

pour définir des données de marché qualitatives concernant 2008 et 2014. Ces données doivent per-

mettre de tirer des conclusions sommaires sur l’importance des prestataires alternatifs. Les parts de 

marché ne fournissent qu’une indication de l’intensité de la concurrence sur les marchés des lettres et 

des colis dans les pays de référence. Les prestataires alternatifs peuvent avoir des effets positifs sur 

le marché ou sur certains segments de marché même sans en détenir de grosses parts.  

                                                      

35 Quickmail – Les chiffres. Disponible sous: https://www.quickmail-ag.ch/internet/QuickMail/Za-

hlen.aspx (état: 01.01.2015). 
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Tableau 5: Parts de marché des prestataires alternatifs en 2008 et 2014  

(Source: propre estimation) 

Les données disponibles indiquent que les parts de marché du segment des lettres domestiques n’ont 

guère varié de 2008 à 2014. C’est le cas aussi bien dans les pays qui ont ouvert leurs marchés anté-

rieurement (SE, UK, DE, NL) que dans ceux qui n’ont aboli leur monopole sur les lettres qu’en 2011 

(FR, AT). En Norvège également, où subsiste un monopole résiduel, la situation n’a pratiquement pas 

changé. Il n’y a donc pas eu d’évolution significative des parts de marché du courrier domestique dans 

les pays de référence.  

Sur les marchés en croissance des colis et des express, le constat est le même: les parts de marché 

sont globalement stables. Les opérateurs historiques et les prestataires alternatifs profitent générale-

ment à parts égales de la progression du volume des envois. Il n’y a qu’en Autriche où l’opérateur his-

torique est parvenu à fortement augmenter sa part du marché des colis ces dernières années, la por-

tant à près de 50 %. 

Les opérateurs historiques continuent de jouer un rôle de premier plan dans tous les pays de réfé-

rence, où ils réalisent au minimum la moitié du chiffre d’affaires postal intérieur, voire nettement plus 

pour certains. Ils sont toujours la seule entreprise du pays à proposer une offre complète de services, 

en particulier dans le trafic domestique, lequel génère l’essentiel des revenus du marché postal.  

5.2.1 Formes de concurrence et stratégies des prestataires alternatifs  

Dans les pays de référence, on observe différentes formes de concurrence et stratégies. 

 Concurrence en matière de distribution: en Allemagne, aux Pays-Bas et en Suède, il existe 

une concurrence en matière de distribution, en ceci que l’on y trouve au moins un prestataire al-

ternatif qui achemine les lettres jusqu’au client final au moyen de sa propre organisation de distri-

bution. Toutefois, hormis le plus gros prestataire alternatif des Pays-Bas (Sandd), aucun ne dis-

pose d’un réseau de distribution couvrant tout le territoire national. Pour assurer la desserte de 

tous les ménages, ils remettent donc une partie des envois à l’opérateur historique. Dans ces 

trois pays, les parts de marché des prestataires alternatifs sont comprises entre 5 et 20 %. Sur le 

marché des lettres, les prestataires alternatifs se concentrent sur les envois des clients commer-

ciaux, même si certains disposent aussi d’offres destinées aux particuliers (DE). Ils mettent en 

outre l’accent sur la distribution de lettres sans délai d’acheminement critique (distribution une ou 

deux fois par semaine, avec un délai compris entre 48 et 72 heures). Une autre tendance, obser-

vable en particulier en Allemagne, consiste à former des groupements de distribution au sein 

desquels divers prestataires régionaux se mettent leurs réseaux de distribution locaux récipro-

quement à disposition. Cela leur permet de réduire leur dépendance des conditions d’accès de 

l’opérateur historique.  

 Concurrence en matière d’accès: un autre modèle opérationnel est celui dit du «consolida-

teur», ou intermédiaire. Les consolidateurs collectent les lettres de plusieurs clients et les remet-

tent à l’opérateur historique en vue de leur distribution (accès aux prestations partielles). Cette 
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forme de division du travail est pratiquée surtout au Royaume-Uni et en France. Au Royaume-

Uni, en 2012, environ 47 % des envois ont été pris en charge sous le régime d’accès de Royal 

Mail36, qui est légalement tenue de garantir un accès approprié à ses infrastructures. Si ce mo-

dèle s’est bien établi au Royaume-Uni, c’est notamment en raison de conditions d’accès avanta-

geuses, n’incitant guère à créer des réseaux de distribution parallèles. Toutefois, même si le vo-

lume des envois pris en charge par les consolidateurs s’est sensiblement accru ces dernières 

années, le chiffre d’affaires de ces derniers n’a pas fortement augmenté pour autant. Dans le mo-

dèle d’accès britannique, 85 à 90 % du chiffre d’affaires généré par le courrier concerné revient 

en effet à Royal Mail37. Il y a quelques années, des réseaux de distribution parallèles ont été 

créés dans l’une ou l’autre grande ville. Avec 0,2 %38 du volume total des lettres domestiques, la 

distribution finale par des prestataires alternatifs reste cependant insignifiante et les derniers dé-

veloppements suggèrent que la concurrence en matière de distribution va plutôt diminuer au 

Royaume-Uni. Le principal prestataire alternatif (whistl) a par exemple décidé, au printemps 

2015, de fermer son propre réseau de distribution et de confier la distribution de toutes ses 

lettres à Royal Mail39. En France, les activités de consolidation se sont développées dès les an-

nées 1970 et les consolidateurs remplissent aujourd’hui un large éventail de tâches. Il n’y a tou-

tefois pas de concurrence en matière de distribution dans le segment des lettres domestiques. 

 Pays de référence sans réelle concurrence: il n’y a pratiquement pas de concurrence sur les 

marchés des lettres autrichien et norvégien. En Autriche, Redmail, qui était alors le principal 

prestataire alternatif, a abandonné ses activités courrier avant même l’ouverture complète du 

marché. Son portefeuille clients a été repris par le prestataire historique et sa filiale Feibra40. En 

Norvège, où existe encore un monopole jusqu’à 50 grammes, comme en Suisse, on n’a observé 

à ce jour aucune entrée significative sur le marché41.  

5.3 Résumé 

En Suisse, l’évolution du marché des colis, libéralisé en 2004, est jusqu’ici suivi demeurée stable. On 

a en revanche assisté sur le marché des lettres, suite à l’abaissement du monopole à 50 grammes, à 

l’entrée remarquée de Quickmail, un prestataire qui assure la distribution de lettres domestiques ou en 

provenance de l’étranger en concurrence avec la Poste. Toutefois, même si leur chiffre d’affaires total 

dans le secteur du courrier a pratiquement triplé entre 2008 et 2014, les prestataires alternatifs ne 

transportent toujours pas plus de 1,6 % de toutes les lettres distribuées en Suisse. 

Dans le secteur du courrier, les prestataires alternatifs concentrent leurs activités sur quelques seg-

ments de marché, en particulier sur le transport, pour des clients commerciaux, d’envois en nombre 

sans délai de distribution critique, dans des régions bien définies. Cette évolution très discrète du mar-

ché est imputable en particulier à des facteurs d’ordre économique, tels que les économies d’échelle 

et les effets de synergie dont bénéficie la Poste et qui se traduisent par autant de désavantages en 

termes de coûts pour les prestataires alternatifs. Les pays de référence ne présentent pas non plus de 

redistribution significative des parts de marché en faveur des prestataires alternatifs depuis 2008, y 

                                                      

36 Ofcom 2013: p. 46. 

37 L’essentiel de la valeur ajoutée est générée par la distribution. 

38 Ofcom 2013: p. 51. 

39 Communication de Whistl de juin 2015 «Update on E2E review». Disponible sous: 

http://www.whistl.co.uk/news/update-on-e2e-review/#sthash.G0xDyNq7 (état: juin 2015). 

40 Communication d’Österreichische Post du 1er février 2010 «Post und feibra übernehmen >redmail-

Kunden». 

41 WIK-Consult 2013a: p. 93. 
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compris ceux dont le marché postal est entièrement libéralisé depuis plusieurs années. Les presta-

taires alternatifs ne sont de fait parvenus à gagner de modestes parts du marché des lettres domes-

tiques, en chiffre d’affaires, que dans les pays où existe une concurrence en matière de distribution 

(DE, NL, SE). Dans les autres pays, ils ne jouent toujours qu’un rôle relativement peu important. 

6 Evolution de l’offre en matière de courrier 

6.1 En Suisse 

Avec l'abaissement du monopole à 50 grammes, il s’agissait d’inciter les prestataires de services pos-

taux, par le biais d’une concurrence accrue, à innover et à améliorer la qualité de leurs services. Il 

était aussi attendu que les prix s’orientent tendanciellement à la baisse. Cela, soit parce que les prix 

des services du monopole étaient supérieurs à ceux du marché, soit parce qu'en situation de concur-

rence, les gains d’efficience réalisés par l’opérateur historique seraient davantage répercutés sur les 

clients42. 

6.1.1 Evolution de l’assortiment 

Avant l'abaissement du monopole à 50 grammes, la distribution de l’ensemble des lettres adressées 

en Suisse était de fait assurée uniquement par la Poste. Les clients ne pouvaient, pour aucune caté-

gorie de lettres, solliciter des offres auprès d’autres prestataires. Depuis l'abaissement du monopole à 

50 grammes, une entreprise en particulier, Quickmail, propose certaines prestations sur le segment 

des lettres domestiques et en provenance de l’étranger. Cette nouvelle offre est néanmoins confinée à 

une catégorie bien spécifique d’envois: les envois commerciaux non urgents, pesant plus de 

50 grammes et distribués dans la zone croissante desservie par Quickmail. En cela, même si elle 

améliore l’offre globale disponible sur le marché des lettres en Suisse, cette offre ne constitue qu’une 

alternative partielle aux services de la Poste. 

A l’élargissement de l’offre consécutive à l’entrée de nouvelles entreprises sur le marché des lettres 

s'est ajouté le fait que la Poste a cherché à mieux répondre aux attentes de la clientèle en proposant 

des nouveaux produits. Les efforts d’innovation sont perceptibles depuis plusieurs années déjà. De 

nouvelles offres ont été proposées notamment dans le domaine des envois publicitaires43. On peut 

citer par exemple le service DirectSelfmailer lancé en 2005. Cet envoi publicitaire est à la fois une en-

veloppe, une lettre, un prospectus et un élément-réponse qui a l’avantage d’être nettement moins coû-

teux pour les clients. Parallèlement aux nouveaux produits, principalement destinés à la clientèle com-

merciale, la Poste a simplifié en 2009 son assortiment en faveur de la clientèle privée, en le limitant 

aux produits les plus demandés. Outre les innovations proches des services postaux traditionnels, la 

Poste a aussi su tirer profit des nouvelles technologies électroniques. Elle offre à ses clients des ser-

vices tels que la Swiss Post Box, qui est l’équivalent électronique de la boîte aux lettres physique. 

Comparativement à la dynamique observée sur le marché des colis, les innovations de la Poste ob-

servées sur le segment des lettres peuvent néanmoins paraître plus modestes. 

6.1.2 Modernisation des processus logistiques 

Ces dernières années, c’est au niveau de la réception et du traitement du courrier que les innovations 

les plus importantes ont eu lieu. La mise en œuvre de mesures visant des gains d’efficience peut être 

un moyen pour les opérateurs d’augmenter leur compétitivité. Ces gains de productivité peuvent bé-

néficier directement aux clients, pour autant qu’ils conduisent à des prix plus attrayants.  

                                                      

42 Rapport du Conseil fédéral du 2 avril 2008 «Politique de croissance 2008-2011: Nouvelles mesures 

pour renforcer la croissance économique en Suisse». 

43 La Poste 2011 
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Le projet Ymago de réorganisation des offices de Poste (2003-2009) et encore plus le projet REMA 

(2001-2009), qui visait une centralisation et une automatisation accrue du traitement du courrier, illus-

trent bien les efforts entrepris par la Poste pour réduire ses coûts. Avant l’aboutissement du projet 

REMA, la Suisse comptait 18 centres courrier. Suite à la mise en œuvre du projet, la Poste dispose de 

trois centres courrier et de six centres logistiques pour le tri secondaire, ainsi que de deux centres lo-

gistiques de vidéocodage et de traitement des retours.  

En ce qui concerne les prestataires alternatifs, des innovations comparables ne peuvent pas être ob-

servées. Leur entrée récente sur le marché, les volumes d’envois nettement plus faibles ainsi que les 

délais de distribution supérieurs expliquent en grande partie cette différence. A la différence des opé-

rateurs historiques, les prestataires alternatifs n’ont d’autre choix que d'entrer sur le marché avec des 

structures qui soient déjà aussi sveltes et efficaces que possible. 

6.1.3 Evolutions des prix 

6.1.3.1 Prix de la Poste 

Contrairement à celle des prestataires alternatifs, la marge de manœuvre de la Poste en matière de 

tarification est limitée par différentes exigences définies dans la législation postale. En conséquence, 

sa capacité à répondre aux impulsions du marché est plus restreintes, du moins à court terme. 

La dernière hausse du tarif des lettres domestiques (courrier A et courrier B jusqu’à 100 g) remonte à 

2004. Plus tard, en 2009, l’abaissement du monopole à 50 grammes s’est accompagné d’une diminu-

tion des prix des lettres de grand format, qui n’ont plus changé depuis lors. Enfin, les prix des lettres à 

destination de l’étranger ont augmenté en 2010. On peut néanmoins affirmer que les tarifs du courrier 

sont globalement stables depuis 2004, avec même une tendance à la baisse pour les envois domes-

tiques de grand format.  

S’agissant des envois en nombre44, plusieurs changements intervenus ces dernières années ont eu 

des effets sur les prix. On a notamment abaissé les seuils de volume donnant droit à des rabais, élar-

gissant ainsi le cercle des clients qui bénéficient de conditions plus avantageuses. Les données rela-

tives à l’évolution des rabais individuels accordés aux gros clients à partir d’un chiffre d’affaires donné 

dans le secteur des lettres domestiques ne sont pas publiées, pour des raisons relevant du respect du 

secret d’affaires. Il y a cependant eu des diminutions sensibles de tarifs en particulier pour les envois 

en nombre lourds sans délai de distribution critique (envois en nombre du courrier B). Certains prix ont 

même diminué de près de la moitié entre 2004 et 2014. De plus, lorsque tous les prix du courrier ont 

été assujettis à la taxe sur la valeur ajoutée (TVA)45 en juillet 2009, la Poste a décidé de ne pas les 

augmenter en conséquence. Pour les clients commerciaux, qui peuvent demander le remboursement 

de la TVA, cette décision a représenté une baisse de prix d’environ 7 %. Dans l’ensemble, les prix des 

envois en nombre – une prestation utilisée surtout par les gros clients – ont nettement plus diminué 

que ceux des envois isolés.  

6.1.3.2 Prix des prestataires alternatifs 

Les prix du courrier de Quickmail présentent une structure similaire à ceux de la Poste (envois en 

nombre du courrier B). Ils résultent de trois éléments: un prix de base dépendant du produit ainsi que 

du format et du poids des envois, un supplément également fonction du poids et un rabais lié au 

chiffre d’affaires. Les données relatives aux rabais n’étant pas connues, il n’est possible de comparer 

les prix de Quickmail et de la Poste que sur la base de leurs tarifs officiels. Dans les catégories de 

                                                      

44 Les envois en nombre sont transportés sur la base d’un contrat individuel conclu par écrit ou contre 

facturation. Les envois isolés sont soit déposés au guichet postal et acheminés contre prépaiement, 

soit glissés dans une boîte aux lettres moyennant leur affranchissement préalable. 

45 La Poste a volontairement soumis les lettres jusqu’à 50 grammes à la TVA. 
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courrier comparables, les prix de base de Quickmail sont inférieurs à ceux de la Poste. Pour ce qui est 

des suppléments selon le poids, Quickmail n’est meilleur marché que la Poste que pour les grand for-

mats (B4). On peut donc en conclure que Quickmail tend à privilégier une stratégie de prix bas. 

6.1.4 Satisfaction de la clientèle 

Il aurait certes été souhaitable d’analyser la satisfaction de la clientèle de l’ensemble des prestataires 

actifs sur le marché, mais cela n’a pas pu se faire en raison de l’absence de données relatives aux 

prestataires alternatifs. L’examen se limite donc à l’indice de satisfaction de la clientèle de la Poste, 

qu’elle publie annuellement46.  

L’examen des indices de satisfaction depuis 2004 montre que ceux-ci sont dans l’ensemble restés 

stables et à un niveau élevé. Entre 2004 et 2014, l’unité Réseau postal et vente a toujours obtenu une 

note supérieure à 80 points sur une échelle de 100. Quant à la satisfaction de la clientèle commerciale 

de PostMail, elle a connu une hausse significative entre 2004 et 2007, période durant laquelle l’indice 

est progressivement passé de 72 à 78 points. Depuis, cet indice connaît peu de fluctuations. Il affi-

chait 79 points en 2014.  

L’analyse de l’indice de satisfaction de la clientèle de la Poste indique que l'abaissement du monopole 

sur les lettres n’a pas entraîné de modifications significatives de la satisfaction des clients depuis 

2008.  

6.2 Comparaison avec les pays de référence 

6.2.1 Evolution de l’assortiment 

Globalement, les évolutions observées dans les pays de référence correspondent à celles observées 

en Suisse, indépendamment du degré et du calendrier d’ouverture du marché des lettres47. Les opéra-

teurs historiques ont tous mis de nouveaux produits sur le marché, qui répondent avant tout aux be-

soins spécifiques de la clientèle commerciale.48 L’arrivée de nouveaux prestataires a elle aussi essen-

tiellement profité à la clientèle commerciale, qui bénéficie d’un choix accru.  

Une diversification significative de l’assortiment des prestataires alternatifs sur le segment des lettres 

n’a pas pu être constatée, y compris dans les pays ayant ouvert intégralement leur marché. Dans ces 

pays, l’amélioration se limite essentiellement au fait que les lettres de moins de 50 grammes, autrefois 

soumises au monopole (notamment des factures et relevés bancaires), sont nouvellement distribuées 

par les différents acteurs du marché postal.  

6.2.2 Modernisation des processus logistiques 

Les opérateurs historiques ont aussi revu leurs processus logistiques (réduction du nombre de centres 

de tri, triage automatisé). Dans les pays ayant ouvert leur marché il y a plusieurs années (Suède, 

Pays-Bas), ces changements sont intervenus plus tôt qu’en Suisse. 

                                                      

46 La Poste 2015 

47 Copenhagen Economics 2010a: p. 201. 

48 WIK-Consult/ITA Consulting 2014: p. 2. 
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6.2.3 Evolutions des prix 

La comparaison des niveaux des prix dans les pays de référence peut se faire à l’aide de l’indice du 

prix des lettres (IPL)49. L’IPL indique combien un client suisse paierait à l’étranger – par rapport aux 

prix de la Poste – s’il y déposait la même lettre50 (poids et format). L’évolution de l’indice peut être in-

fluencée par les modifications de prix effectives ainsi que par les fluctuations des taux de change. Il 

ressort de l’IPL que les prix des lettres de Royal Mail (UK) sont les plus bas, sur toute la période de 

comparaison, tandis que les plus élevés sont ceux appliqués en Norvège et aux Pays-Bas. De 2008 à 

2014, les prix pratiqués en Allemagne présentent une légère diminution par rapport à ceux de 

la Poste, mais cette diminution est due exclusivement à l’évolution du taux de change (voir la Fi-

gure 7).  

 

Figure 7: Evolution de l’indice du prix des lettres, 2008-2014; Suisse = 100  

(Source: la Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion, divers exercices) 

Afin d’évaluer l’évolution des prix nominaux effectifs, on a également examiné les prix des lettres stan-

dard de l’échelon de poids le plus bas et de la catégorie d’envoi la plus rapide (courrier A) dans la 

monnaie nationale (voir la Figure 8). Depuis 2004, les prix ont augmenté dans tous les pays de réfé-

rence. Les augmentations les plus importantes ont été enregistrées au Royaume-Uni, aux Pays-Bas 

et en Norvège, celles intervenues en Suède, en Allemagne et en Autriche étant plus modérées. Pour 

les justifier, on invoque partout principalement le recul du volume des lettres. En particulier les presta-

taires dont les prix étaient initialement inférieurs à la moyenne, comme Royal Mail, les ont nettement 

augmentés durant la période examinée. 

                                                      

49 Développé en 2006 par l’Université de Fribourg sur mandat de la Poste, l’indice du prix des lettres a 

été reconnu par l’autorité de régulation de l’époque (PostReg). Voir PostReg 2007: p. 11. 

50 Catégories de lettres proposées au guichet postal. Le panier de l’indice comprend les lettres isolées 

du courrier A et du courrier B jusqu’à 1 kilo, sans prestations supplémentaires. 
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Figure 8: Evolution des prix des lettres prioritaires jusqu’à 20 grammes; 2004 = 100  

(Source: propres calculs fondés sur les tarifs des opérateurs historiques) 

La comparaison des prix, corrigés des effets de change, pratiqués par les opérateurs historiques pour 

les lettres prioritaires jusqu’à 20 grammes en 2015 montre qu’ils sont compris dans une fourchette al-

lant de EUR -.62 (DE) à EUR 1.24 (NO). Sur les huit entreprises comparées, la Poste applique, avec 

EUR -.96, le deuxième prix le plus élevé. 

Il ressort de l’analyse que les niveaux des prix et leur évolution ne s’expliquent pas uniquement par le 

degré d’ouverture des marchés des lettres (prix élevés aux Pays-Bas et fortes hausses au Royaume-

Uni), ni par le monopole résiduel (Posten Norge applique les prix les plus élevés). En ce qui concerne 

les clients commerciaux, la situation est moins claire. Une étude de Copenhagen Economics fournit 

des indices susceptibles d’expliquer l’évolution différenciée des prix payés par les clients privés d’un 

côté et par les clients commerciaux de l’autre. L’étude montre que les prix appliqués par les opéra-

teurs historiques pour les envois isolés domestiques prioritaires dans les 26 Etats membres de l’UE 

examinés ont augmenté de 33 % en moyenne entre 2004 et 2011, tandis que la hausse des prix des 

envois en nombre (10 000 unités, pré-triées; 14 pays) n’a été que de 16 %51. Selon Copenhagen 

Economics, cette différence pourrait s’expliquer principalement par le fait que les clients commerciaux 

sont plus sensibles aux modifications de prix que les clients privés52. 

6.2.4 Satisfaction de la clientèle 

En raison de la diversité des approches méthodologiques choisies pour mesurer la satisfaction de la 

clientèle des opérateurs historiques, les valeurs obtenues par les différents prestataires ne peuvent 

pas être comparées entre elles. En revanche, les valeurs annuelles obtenues par un opérateur donné 

sont en principe comparables entre elles. D’après les données publiées par WIK-Consult, le taux de 

satisfaction de la clientèle mesuré entre 2010 et 2012 est stable, voire en légère augmentation en Au-

triche et en Suède. La clientèle autrichienne semble être particulièrement satisfaite de son prestataire 

avec un taux de satisfaction s’élevant à 94 points de 2010 à 2012. La satisfaction est fluctuante voire 

présente une tendance à la baisse, en Allemagne, au Royaume-Uni de même qu’aux Pays-Bas, tout 

en demeurant élevée. En Allemagne, le taux de satisfaction oscille entre 92 et 95 points durant la 

même période. Le cas des Pays-Bas se distingue particulièrement. Le taux de satisfaction mesuré à 

91 points en 2010 a perdu 7 points en deux ans pour s’élever à 84 points en 2012. A l’origine de cette 

                                                      

51 Copenhagen Economics 2012: p. 32-34. 

52 Copenhagen Economics 2012: p. 14. 
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baisse se trouvent, selon le prestataire, des programmes d’efficience qui ont conduit à une détériora-

tion de la qualité53. 

6.3 Résumé 

Depuis l'abaissement du monopole en Suisse, en 2009, l’offre dans son ensemble a été améliorée par 

l’entrée sur le marché d’un nouvel opérateur sur le segment des lettres domestiques. Cette améliora-

tion est cependant limitée, car le nouveau prestataire n’offre jusqu’ici qu’une palette restreinte de pro-

duits. L’évolution de l’assortiment de la Poste atteste que celle-ci a cherché à améliorer sa gamme de 

produits depuis 2004, notamment en tenant mieux compte des besoins spécifiques de la clientèle 

commerciale. De plus, la Poste a revu en profondeur ses processus logistiques. Ces innovations ont 

conduit à un accroissement considérable de son efficience. Ces efforts sont surtout le résultat de la 

concurrence accrue que la Poste a anticipé depuis plusieurs années et de la baisse des volumes de 

courrier. 

Les prix de la Poste pour les envois isolés domestiques n’ont pratiquement pas varié depuis 2004, 

tandis que ceux des lettres à destination de l’étranger ont pour la plupart augmenté. Dans le segment 

des clients commerciaux, c’est-à-dire des envois en nombre les choses ont davantage bougé. Les ta-

rifs ont en partie sensiblement diminué et le cercle des clients bénéficiaires de rabais s’est tendantiel-

lement élargi. Il ne peut être affirmé que cette tendance à la baisse des prix pour les clients commer-

ciaux est imputable à la concurrence. Le fait que la Poste ait réduit les prix surtout des envois lourds, 

nouvellement ouverts à la concurrence, semble toutefois soutenir ce point de vue. Une autre explica-

tion serait que les clients commerciaux sont plus sensibles aux modifications de prix que les clients 

privés. Pour optimiser leur ratio coûts/revenus, les prestataires évitent par conséquent de trop aug-

menter leurs prix, voire réduisent les prix appliqués aux clients commerciaux, ce qui peut stimuler la 

demande. 

La comparaison avec les opérateurs historiques des pays de référence montre que les prix appliqués 

par la Poste pour les envois isolés sont plutôt modérés, quel que soit le service. Elle fait certes partie 

des prestataires les plus chers pour les lettres jusqu’à 20 grammes, mais ce même tarif vaut pour tous 

les envois jusqu’à 100 grammes, et non seulement jusqu’à 20 grammes comme c’est le cas chez les 

autres prestataires. De plus, de tous les opérateurs examinés, la Poste est la seule à ne pas avoir 

augmenté les prix des lettres de l’échelon de poids le plus bas depuis 2004. Les augmentations de 

prix observées dans les pays de référence sont justifiées principalement par le recul du volume des 

lettres. Au final, il semble donc que le degré d’ouverture du marché n’a qu’une faible influence sur le 

niveau des prix et sur leur évolution. 

Les données relatives à la satisfaction des clients montrent qu’en Suisse on est satisfait des services 

de la Poste. L’abaissement du monopole n’a pas entraîné à cet égard de renversement de tendance. 

Dans les différents pays de référence également, les clients restent satisfaits des services de l’opéra-

teur historique, même si certaines valeurs sont moins élevées qu’en Suisse. 

  

                                                      

53 WIK-Consult 2013a: p. 213. 
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7 Emplois et conditions de travail 

On examine ci-après les répercussions de l’ouverture progressive du marché postal réalisée à ce jour 

sur l’évolution des emplois et des conditions de travail chez les prestataires de services postaux en 

Suisse et dans les pays de référence.  

7.1 Situation sur le marché postal suisse 

7.1.1 Emplois 

7.1.1.1 Groupe Poste 

 

 

Figure 9: Effectif de la Poste, 2004-2014  

(Source: la Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion, divers exercices) 

Depuis 2009, l’effectif de la Poste est stable aux alentours de 60 000 personnes. Mesuré en unités de 

personnel54, on constate qu’il a légèrement augmenté entre 2005 et 2009 (voir la Figure 9), pour en-

suite également rester constant, à un niveau compris entre 44 000 et 45 000 unités de personnel. 

Le nombre d’unités de personnel employées par la Poste à l’étranger a régulièrement augmenté de 

2004 à 2010, passant de 1158 (3 % du groupe) à 7255 (16 %). Cette augmentation s’explique par 

l’expansion à l’étranger dans divers secteurs55. La part de l’effectif du groupe à l’étranger, exprimée en 

postes à plein temps, s’est ensuite stabilisée entre 15 et 17 %. De 2013 à 2014, l’effectif total s’est ac-

cru de quelque 900 postes à plein temps, une augmentation qui s’explique à hauteur des deux tiers 

par l’acquisition de sociétés ainsi que par le recrutement de personnel aux Etats-Unis et au Vietnam 

par Swiss Post Solutions. De plus, la croissance de CarPostal Suisse en France s’est traduite par une 

progression de 150 postes à plein de son effectif. 56 

                                                      

54 Une unité de personnel correspond à un poste à plein temps (100 %). 

55 La Poste 2006: p. 85; la Poste 2008: p. 184. 

56 La Poste 2014: p. 34-35. 
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Figure 10: Effectif de la Poste par unité, 2009-2014, en nombre de personnes  

(Source: la Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion 2014) 

En 2014, PostMail employait près de la moitié (47 %) des collaborateurs du groupe. La Figure 10 

montre que l’effectif de PostMail s’inscrit à la hausse depuis 2009, ce qui s’explique en particulier par 

l’intégration de Swiss Post International57 et par la reprise du groupe DMC58. 

On observe en outre une nette tendance à l’augmentation du travail à temps partiel au détriment du 

plein temps: alors que l’on comptait encore 58 % d’employés à plein temps en 2004, ils n’étaient plus 

que 51 % en 2014. Cette même année, la moitié de ceux travaillant à temps partiel avaient un taux 

d’occupation inférieur à 50 %. Si l’on considère les différentes unités du groupe, on constate que Post-

Mail est celle où le taux d’occupation moyen (57 %) est le plus bas (2014: 29 803 personnes se parta-

geant 16 979 équivalents plein temps), suivie de Réseau postal et vente (71 %). Quant aux taux d’oc-

cupation moyens les plus élevés, on les trouve chez Swiss Post Solutions (95 %), PostLogistics 

(90 %), PostFinance (87 %) et CarPostal Suisse (86 %)59. 

7.1.1.2 Prestataires alternatifs 

Il ressort des indications que les prestataires alternatifs soumis à l’obligation d’annoncer ont communi-

quées à la PostCom concernant l’année 2014 que les entreprises comptant le plus d’emplois à plein 

temps sont surtout celles opérant dans la logistique des colis (par ex. DHL Express, UPS, Fedex et 

TNT Swiss Post). Tous ces prestataires sont des filiales d’entreprises logistiques internationales.  

Sur le marché des lettres domestiques, où n’opère qu’un seul prestataire alternatif important 

(Quickmail), le nombre de collaborateurs a fortement progressé ces dernières années. Fondée en 

2009, Quickmail a démarré avec neuf emplois à plein temps. Début 2015, elle en comptait 35, aux-

quels s’ajoutaient environ 1950 emplois à temps partiel. Son effectif total correspondait ainsi à 

328 emplois à plein temps60.  

                                                      

57 La Poste 2012: p. 63. 

58 Communication de la Poste du 9 janvier 2012 «Marketing direct: La Poste rachète les parts res-

tantes dans le groupe DMC». 

59 La Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion, divers exercices. 

60 Quickmail – Les chiffres. Disponible sous: https://www.quickmail-ag.ch/internet/QuickMail/Za-

hlen.aspx (état: 01.01.2015). 
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7.1.2 Rapports de travail 

Les prestataires soumis à l’obligation d’annoncer sont légalement tenus d’observer les conditions de 

travail usuelles dans la branche et de mener avec les associations du personnel des négociations sur 

la conclusion d’une convention collective de travail (CCT). Ils doivent aussi passer avec les sous-trai-

tants qui réalisent plus de 50 % de leur chiffre d’affaires annuel en fournissant des services postaux 

des accords écrits les obligeant à également respecter les conditions de travail usuelles dans la 

branche. 

L’évaluation met l’accent sur les salaires ainsi que sur la réglementation de la durée du travail, des 

heures supplémentaires et des vacances. Peuvent également être pris en considération les couver-

tures sociales, les mesures applicables en cas de suppression d’emplois ou le droit de participation. Il 

incombe à la PostCom d’examiner et d’établir quelles sont les conditions de travail usuelles dans la 

branche au sens de la LPO. Pour déterminer si ces conditions de travail sont respectées, elle peut se 

référer aux contenus de CCT existantes (par ex. celles de la Poste ou de DPD)61. Si une entreprise 

postale a conclu une CCT couvrant son personnel, les conditions de travail usuelles dans la branche 

sont réputées respectées. A des fins de contrôle, les prestataires enregistrés auprès de la PostCom 

doivent lui fournir chaque année des renseignements sur leur effectif, la durée du travail, les condi-

tions de salaire et le droit aux vacances.  

Si les prestataires de services postaux soumis à l’obligation d’annonce ordinaire sont tenus de négo-

cier une CCT, c’est pour empêcher qu’ils ne puissent s’établir sur le marché postal en appliquant une 

politique de bas salaires au détriment du leurs employés et pour s’assurer que tous les concurrents 

opèrent autant que possible dans les mêmes conditions62.  

7.1.2.1 CCT et respect des conditions de travail usuelles dans la branche à la Poste 

En tant que prestataire soumis à l’obligation d’annoncer, la Poste doit remplir les mêmes conditions 

que les prestataires alternatifs. La loi du 17 décembre 2010 sur l’organisation de la Poste (LOP)63 pré-

voit en outre d’autres dispositions en matière de conditions de travail qui ne s’appliquent qu’à la Poste. 

En vertu de cette nouvelle loi, le personnel de la Poste est engagé sous le régime du droit privé. Selon 

les dispositions finales de la LOP, le passage au droit des obligations doit avoir lieu à la faveur de la 

conclusion d’une CCT. Il est prévu à cet égard que si aucune CCT n’était conclue dans les deux ans à 

compter du changement de forme juridique de l’entreprise, autrement dit au 25 juin 2015 au plus tard, 

les rapports de travail de droit public seraient convertis, à cette même date au plus tard, en rapports 

de travail de droit privé conformes au code des obligations du 30 mars 1911 (CO)64 et à la loi du 

13 mars 1964 sur le travail (LTr)65, 66.  

Il n’existe pas à ce jour de CCT faîtière s’appliquant à l’ensemble du groupe Poste, filiales et entre-

prises externalisées incluses. Fin avril 2015, la Poste a toutefois signé avec le syndicat Syndicom et 

l’association du personnel transfair une CCT faîtière couvrant les sociétés stratégiques du groupe, à 

savoir Poste CH, PostFinance et CarPostal Suisse. Cette convention reprend les principaux éléments 

                                                      

61 FF 2009 4674 

62 FF 2009 4681 

63 RS 783.1 

64 RS 220 

65 RS 822.11 

66 FF 2009 4762 
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des CCT propres à chacune de ces sociétés du groupe, récemment négociées elles aussi, avec ce-

pendant une nouveauté: elle s’applique aussi aux nouveaux collaborateurs, aux auxiliaires et aux ap-

prentis. Les trois CCT des sociétés stratégiques et la CCT faîtière entreront en vigueur le 1er janvier 

2016 et vaudront jusqu’au 31 décembre 2018.  

Les CCT d’autres sociétés du groupe – par exemple Swiss Post Solutions, Presto Presse-Vertrieb ou 

PostLogistics – ont également fait l’objet de négociations précoces. Au second semestre 2015 doivent 

en outre démarrer les négociations de CCT notamment pour DMC, Epsilon, SecurePost et Poste Im-

mobilier Management et Services. Les collaborateurs de ces sociétés du groupe ainsi que des sous-

traitants de la Poste ne bénéficient actuellement pas d’une CCT, mais sont soumis au règlement du 

personnel ou aux conditions de travail propres à leur employeur67.  

Comme indiqué au ch. 7.1.2, lorsqu’un prestataire a conclu une CCT avec les syndicats, l’exigence 

légale du respect des conditions de travail usuelles dans la branche est réputée satisfaite. Il s’ensuit 

que la Poste respecte ces conditions au moins dans les unités où une CCT s’applique68.  

7.1.2.2 CCT et respect des conditions de travail usuelles dans la branche chez les prestataires al-

ternatifs 

DPD est le seul prestataire alternatif à disposer d’une CCT69. En vigueur depuis le 1er janvier 2005, 

elle est étendue, en ceci qu’elle oblige également les sous-traitants de DPD70. Elle a été négociée sur 

la base de CCT qui existaient déjà dans le secteur des transports ainsi qu’à la Poste et dans les so-

ciétés du groupe Poste. La CCT DPD contient de nombreuses dispositions réglant entre autres les sa-

laires, les congés payés et non payés, la durée du travail, les vacances, la prévoyance profession-

nelle, les différends entre employeur et employés et la fin des rapports de travail. Elle couvre donc les 

domaines que la PostCom a déclarés déterminants aux fins de la vérification du respect des condi-

tions de travail usuelles dans la branche. 

Mi-octobre 2012, KEP&Mail (association regroupant les prestataires alternatifs de services coursier, 

express, colis et courrier, ainsi que d’autres acteurs intéressés à la concurrence sur le marché postal 

suisse) a entamé les négociations d’une CCT de branche avec les syndicats Syndicom et transfair. 

Lors de sa dernière assemblée générale, l’association a annoncé que les négociations étaient très 

avancées71.  

                                                      

67 Communication de la Poste du 2 mars 2015 «La Poste et les syndicats conviennent de nouvelles 

CCT» 

68 PostCom 2014: p. 28. 

69 Convention collective de travail du 19 novembre 2004 entre DPD (Suisse) SA, le Syndicat de la 

Communication et le syndicat transfair. Disponible sous: http://www.syndicom.ch/uploads/tx_gavregis-

ter/CCT_DPD_2008.pdf (état: 12.06.2015).  

70 WIK-Consult 2005: p. 10. 

71 Communication de KEP&Mail du 13 avril 2015 «13e AG de l’Association KEP&Mail – Association 

des prestataires privés de services postaux». Disponible sous: http://www.kepmail.ch/news,2,102.htm 

(état: 01.06.2015). 
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En 2007, KEP&Mail a arrêté des conditions de travail obligatoires pour ses membres72. Comme la 

CCT DPD, elles prévoient des dispositions sur les salaires, la durée du travail, les vacances, les con-

gés payés, la prévoyance professionnelle et les délais de congé. Les domaines que la PostCom a dé-

clarés déterminants aux fins de la vérification du respect des conditions de travail usuelles dans la 

branche sont donc tous couverts. 

Les conditions de travail de KEP&Mail vont en partie au-delà des exigences du CO et de la LTr. Elles 

valent pour «toutes les entreprises opérationnelles actives dans le marché postal et organisées au 

sein de l’association KEP&Mail ainsi que pour leurs sous-traitants»73. Les statuts de KEP&Mail dispo-

sent que par leur affiliation les membres de l’association s’engagent à respecter ces conditions de tra-

vail. Tout membre contrevenant à cette obligation peut être exclu à tout moment de l’association74. 

Pour réaliser une analyse approfondie des conditions de travail (salaire annuel, durée du travail et 

droit aux vacances), les données de treize prestataires alternatifs de services postaux ont été exami-

nées. Avec la Poste et ses filiales, ces treize entreprises couvrent environ 99 % du volume des envois 

et du chiffre d’affaires du marché postal. L’analyse montre que les indications qu’elles ont fournies 

sont en principe conformes aux exigences arrêtées dans la CCT DPD et dans les conditions de travail 

de KEP&Mail et que les conditions minimales qu’elles garantissent sont similaires.  

7.2 Situation dans les pays de référence 

D’un côté, la situation dans les pays de référence en matière d’emplois et de conditions de travail est 

fortement marquée par des réorganisations ou restructurations visant des gains d’efficience et de qua-

lité. Nombre de tâches et de services sont à cette fin externalisés auprès de filiales, de sous-traitants 

ou d’entreprises partenaires. 

De l’autre, tant les opérateurs historiques que les prestataires alternatifs se réorientent et investissent 

dans de nouveaux marchés et services – par exemple sur le marché des colis, stimulé par l’essor du 

commerce électronique –, créant ainsi de nouveaux emplois75. 

7.2.1 Emplois 

En 2011, on comptait dans les Etats membres de l’UE, de l’EEE et en Suisse 1,68 million de per-

sonnes travaillant auprès d’un opérateur historique. La Figure 11 montre que la plupart de ces emplois 

étaient assurés par les trois plus gros opérateurs (DE, FR, UK). 

                                                      

72 Histoire de KEP&Mail. Disponible sous: http://www.kepmail.ch/static,histoire_de_kepmail,2.htm 

(état: 01.06.2015). 

73 Art. 1 des conditions de travail du 17 septembre 2007 de KEP&Mail. Disponible sous: 

http://kepmail.ch/uploads/vereinbarungkepmail_v9_080814_genehmigt_f_traduction.pdf (état: 

25.06.2015). 

74 Statuts du 18 avril 2013 de l’association d’intérêts de la branche KEP&Mail. Disponibles sous: 

http://www.kepmail.ch/uploads/km_statuten_fr_2013.pdf (état: 25.06.2015). 

75 WIK-Consult 2013a: p. 255. 
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Figure 11: Effectif des opérateurs historiques en unités de personnel, 2009-2014; *UK en nombre d’employés  

(Source: rapports de gestion des opérateurs historiques, divers exercices) 

Depuis 2009, le nombre de personnes au service de l’opérateur historique a reculé dans presque tous 

les pays de référence. Le recul le plus fort a été enregistré aux Pays-Bas: de 2009 à 2014, PostNL a 

vu son effectif diminuer d’environ 27 % (en équivalents plein temps). Cette diminution s’explique par 

l’externalisation des activités express de l’ancien groupe dans une entreprise indépendante (TNT Ex-

press). Deutsche Post présente au contraire une augmentation des emplois de 5 %. 

La plupart des prestataires alternatifs ont un effectif stable ou à la hausse. Sur le marché des lettres, 

on n’observe toutefois de tendance à l’augmentation des emplois que dans les pays où l’ouverture du 

marché a conduit à l’apparition d’une concurrence en matière de distribution (DE, NL, SE)76. Les pres-

tataires alternatifs qui n’opèrent que dans le domaine de l’accès ne créent en effet que peu d’emplois, 

car l’activité à forte densité de main-d’œuvre, à savoir la distribution proprement dite, reste assurée 

par l’opérateur historique. La concurrence a certes conduit à une augmentation des emplois, mais 

force est également de constater que les conditions de travail dans les pays présentant une concur-

rence en matière de distribution sont moins bonnes que dans ceux où la concurrence n’existe princi-

palement qu’en matière d’accès (voir le ch. 7.2.2).  

7.2.2 Rapports de travail  

Tant WIK que Copenhagen Economics arrivent à la conclusion que les conditions de travail sur le 

marché postal sont influencées non seulement par sa libéralisation, mais également par la mutation 

en cours à la fois de sa structure et du niveau de qualification du personnel. Résultant en particulier 

des progrès techniques et du recul du volume des lettres, cette mutation se traduit par une diminution 

des emplois à plein temps et par une augmentation de ceux à temps partiel flexible, occupés par une 

main-d’œuvre moins qualifiée77. 

En particulier les prestataires alternatifs sont contraints, pour pouvoir s’établir sur le marché postal, de 

maintenir leurs coûts au plus bas. Or les charges de personnel sont leur principal poste de coûts, ce 

qui pousse nombre de concurrents opérant dans le segment des clients finaux à concevoir des con-

trats de travail flexibles et atypiques78. Relevons que si, d’un côté, on peut émettre des réserves quant 

à ces conditions de travail du fait qu’elles ne garantissent pas de revenu fixe à long terme, de l’autre, 

                                                      

76 WIK-Consult 2013a: p. 258. 

77 Copenhagen Economics 2010b: p. 5. 

78 WIK-Consult 2013a: p. 269. 
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elles conviennent aux personnes qui souhaitent concilier vie de famille et vie professionnelle ou sont 

contraintes d’avoir des horaires de travail flexibles pour une quelconque autre raison. 

7.2.2.1 Conditions de travail 

Les conséquences de l’ouverture complète du marché postal sur les conditions de travail dans la 

branche dépendent de la situation avant la libéralisation. Copenhagen Economics relève que dans les 

pays où les salaires de l’opérateur historique étaient déjà comparables à ceux du secteur privé avant 

l’ouverture complète du marché, les prestataires alternatifs ne peuvent pas payer des salaires infé-

rieurs sans risques de pertes de qualité. Dans ces pays (par ex. SE, UK), la libéralisation du marché 

n’a donc pas entraîné de changements significatifs des salaires et des conditions de travail. Il en va 

autrement lorsque les salaires de l’opérateur historique étaient plus élevés que ceux du secteur privé: 

les prestataires alternatifs sont alors enclins à pratiquer des salaires inférieurs79. Citons pour 

exemples l’Allemagne et les Pays-Bas, où les salaires de l’opérateur historique avant la libéralisation 

étaient supérieurs à la moyenne. Dans ces deux pays, les prestataires alternatifs entrant sur le mar-

ché ont exercé des pressions sur l’opérateur historique, le contraignant à aligner ses rémunérations et 

ses conditions de travail sur celles du marché. 

7.2.2.2 Conventions collectives de travail 

Dans tous les pays européens examinés, il existe une CCT conclue entre l’opérateur historique et les 

syndicats, laquelle ne vaut dans la plupart des cas que pour les collaborateurs de la maison mère.  

En Allemagne, en Suède, en Autriche et en Norvège, quelques filiales ou sous-traitants entrent toute-

fois aussi dans le champ d’application de la CCT ou disposent d’une CCT distincte. Au Royaume-Uni, 

il n’y a pas de CCT s’appliquant à des filiales ou à des sous-traitants. Quant à la France et aux Pays-

Bas, ces deux pays ne publient pas de données à ce sujet80. 

En ce qui concerne les prestataires alternatifs, il n’existe de CCT qu’aux Pays-Bas, en Norvège et en 

Suède. Relevons en outre que la Suède est le seul pays où le niveau des normes minimales est iden-

tique pour l’opérateur historique et pour les prestataires alternatifs. Cette uniformité des conditions de 

travail sur le marché postal suédois s’explique par la bonne collaboration existant depuis de nom-

breuses années entre les prestataires et les syndicats81. 

7.3 Résumé 

On observe chez les opérateurs historiques, tant en Suisse que dans les pays de référence, une lé-

gère diminution des emplois, avec dans le même temps une tendance croissante à l’augmentation du 

travail à temps partiel, en particulier dans le secteur de la distribution. Ce double phénomène s’ex-

plique moins par l’ouverture du marché ou le maintien d’un monopole résiduel que par l’automatisation 

croissante ainsi que les réorganisations ou restructurations. 

Pour les sociétés stratégiques du groupe, la Poste a conclu une CCT faîtière et respecte les condi-

tions usuelles de travail dans la branche. Les salaires minimaux dans les unités opérant sur le marché 

postal ont régulièrement augmenté et l’on n’observe pas de péjoration de la situation en ce qui con-

cerne le droit annuel aux vacances et la durée hebdomadaire réglementaire du travail. Il en va de 

même pour les prestataires alternatifs: les salaires minimaux, le droit aux vacances et la réglementa-

                                                      

79 Copenhagen Economics 2010b: p. 5. 

80 WIK-Consult 2013a: p. 275. 

81 Copenhagen Economics 2010b: p. 12. 
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tion de la durée du travail sont en grande partie conformes au niveau usuel dans la branche. On n’ob-

serve donc pas d’indices de détérioration des conditions de travail depuis l’ouverture partielle du mar-

ché82.  

Dans les pays de référence, on a constaté que l’évolution des conditions de travail après l’ouverture 

complète du marché dépendait fortement de leur niveau avant cette ouverture. C’est ainsi que dans 

les pays où les salaires de l’opérateur historique se situaient déjà au niveau usuel sur le marché pos-

tal ou dans des secteurs comparables, la libéralisation n’a pas eu de conséquences importantes, car 

les prestataires alternatifs ne disposaient d’aucune marge de manœuvre pour baisser les salaires ou 

offrir de moins bonnes conditions de travail. Par contre, là où l’opérateur historique garantissait des 

conditions de travail privilégiées avant la libéralisation, la plupart de ces conditions n’ont pas pu être 

maintenues, du fait que les prestataires alternatifs entraient sur le marché postal en appliquant les 

conditions de base du marché.  

8 Evolution du service universel postal 

Garantir un service universel de qualité à tous les groupes de population sur l’ensemble du territoire 

est une préoccupation constante dans les débats relatifs à une possible ouverture du marché postal 

suisse. L’ouverture du marché postal n’a jamais été une fin en soi pour le Conseil fédéral. Il s’agit plu-

tôt d’un instrument permettant d’assurer la qualité des prestations et si possible de l’améliorer83. Ce 

chapitre est consacré à l'examen de l’effet de l’ouverture (partielle) du marché postal sur l’étendue des 

prestations relevant du service universel ainsi que sur la qualité du service universel. 

8.1 En Suisse  

8.1.1 Prestations du service universel  

En Suisse, le mandat de service universel n’a pas subi de modifications majeures depuis les précé-

dentes étapes d’ouverture partielle du marché des lettres (voir le ch. 3.1.2). La distribution assurée par 

la Poste va toutefois au-delà des prescriptions légales: le courrier prioritaire par exemple est distribué 

six jours par semaine alors que la loi exige seulement une distribution cinq jours par semaine. Cela 

est dû à l’obligation de distribuer les journaux en abonnement six jours par semaine. Les colis quant à 

eux sont distribués cinq jours par semaine, du lundi au vendredi. Sur demande et moyennant un sup-

plément, les colis prioritaires peuvent toutefois aussi être distribués le samedi. 

8.1.2 Qualité du service universel 

Un indicateur de la qualité du service universel est la ponctualité avec laquelle les envois postaux par-

viennent à leur destinataire. C’est pourquoi le contrôle des délais d’acheminement est un instrument 

de surveillance de la qualité répandu, désormais inscrit dans la législation postale européenne et 

suisse. 

Les envois isolés de lettres jusqu’à 1 kilo et de colis jusqu’à 20 kilos doivent être distribués, en fonc-

tion du montant de l'affranchissement, entre le premier jour ouvrable (lettres courrier A; colis PostPac 

Priority) et le troisième jour ouvrable (lettres courrier B; colis PostPac Economy) suivant leur dépôt. La 

Poste est tenue de respecter les délais prescrits pour 97 % des lettres et 95 % des colis.  

  

                                                      

82 PostCom 2014: p. 28. 

83 Message 2009, p. 4656. 
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 Lettres 
courrier A 

Lettres 
courrier B 

PostPac 
Priority 

PostPac 
Economy 

2004 97.4 97.4 95.8 97.7 

2005 97.7 98.2 97.4 97.7 

2006 98.0 98.3 97.3 97.6 

2007 97.1 96.7 97.6 97.5 

2008 95.9 95.9 98.0 98.7 

2009 97.7 98.4 97.8 98.1 

2010 97.2 98.5 97.7 97.5 

2011 97.5 99.3 97.4 97.7 

2012 97.9 98.8 97.7 97.9 

2013 97.6 98.8 97.3 97.7 

2014 97.7 99.0 97.4 97.5 

moyenne 97.4 98.1 97.4 97.8 

Tableau 6: Respect en pour-cent des délais d’acheminement, lettres et colis en Suisse, 2004-2014  

(Source: la Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion, divers exercices) 

Le respect des délais d’acheminement des lettres ne s’est pas dégradé après les étapes successives 

d’ouverture partielle du marché des lettres (voir le Tableau 6). Le taux était inférieur aux minimaux at-

tendus pour les courriers A en 2008 et pour les courriers B en 2007 et 2008 uniquement. Depuis 

2009, les objectifs sont atteints. L’observation est similaire à celle qui peut être faite concernant 

l’acheminement des colis depuis l’ouverture totale du marché le 1er janvier 2004.  

8.1.3 Réseau postal et accessibilité 

Selon la législation postale, les prestations du service universel doivent être accessibles à une dis-

tance raisonnable dans toutes les régions du pays et pour tous les groupes de population (voir le 

ch. 3.1.2). Le réseau d’offices de poste et d’agences postales doit être conçu de sorte que 90 % de la 

population puisse y accéder en 20 minutes au plus84.  

  en moins de 20 minutes 

en moins de 20 minutes, en 
cas de service à domicile en 
moins de 30 minutes  

2004 91.5 95.7 

2005 90.8 95.9 

2006 90.8 95.9 

2007 90.7 95.9 

2008 90.4 95.6 

2009 90.0 95.3 

2010 89.9 95.2 

2011 91.7 92.6 

2012 91.4 92.5 

2013 93.5 95.2 

2014 93.7 95.3 

Tableau 7: Accessibilité des offices de poste et des agences, en pour-cent de la population  

(Sources: PostReg/PostCom, divers rapports annuels) 

                                                      

84 En cas de service à domicile, l’office de poste ou l’agence postale doit être accessible en 30 mi-

nutes (art. 33, al. 4, OPO). 
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Globalement, les mesures laissent entrevoir un léger recul de l’accessibilité85. L’accès reste néan-

moins garanti au-delà de l’exigence minimale de 90 % (voir le Tableau 7)86.  

La surface moyenne desservie par point d’accès est un autre moyen d’évaluer la densité des réseaux 

postaux. Sur la base de cet indicateur aussi, on observe que la Suisse dispose d’un réseau considéré 

comme dense avec un point d’accès pour 18,2 km287. 

8.1.3.1 Evolution de l’infrastructure postale en Suisse 

Le nombre d’offices de poste a diminué de 1020 unités entre 2004 et 2014. Cette réduction a été par-

tiellement compensée par l’ouverture de 571 agences postales88. Fin 2014, la Poste disposait d’un ré-

seau de 1557 offices de poste et de 660 agences postales, dont la gestion est confiée à des tiers, soit 

une proportion de 70 % d’offices de poste89. Les agences ont généralement des horaires d’ouverture 

plus étendus, mais n’offrent pas tout l’éventail de prestations d’un office de poste. Un nombre suffisant 

d’offices de poste est nécessaire afin de respecter les prescriptions d’accessibilité aux services de 

paiement, lesquels ne peuvent être intégralement offerts dans les agences postales90. 

  2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Offices de poste et agences 2'674 2'531 2'493 2'469 2'408 2'348 2'313 2'278 2'254 2'231 2'222 

Offices poste avec serv. paiement 2'576 2'379 2'345 2'300 2'184 2'049 1'944 1'841 1'749 1'655 1'556 

Offices poste sans serv. paiement 9 10 12 12 11 11 6 5 3 2 1 

Agences avec services paiement 89 119 111 135 188 263 336 407 477 550 642 

Agences sans services paiement   16 18 15 20 20 22 20 20 19 18 

Arrêts PostMobil 7 7 7 7 5 5 5 5 5 5 5 

Services à domicile 900 991 1'023 1'043 1'097 1'154 1'192 1'226 1'251 1'269 1'278 

Tableau 8: Infrastructure postale en Suisse 2004-2014  

(Sources: la Poste, Données chiffrées sur le rapport de gestion, divers exercices; PostCom, divers rapports annuels) 

8.1.4 Boîtes aux lettres  

La législation postale exige de la Poste la mise à disposition d’un nombre suffisant de boîtes aux 

lettres publiques, mais au moins une boîte aux lettres par localité.  

                                                      

85 Il n’est pas possible de procéder à une comparaison stricte des résultats. D’une part, jusqu’à 2010 
les calculs étaient basés sur les chiffres du recensement décennal de la population de 2000 et, d’autre 
part, en 2011 (introduction de la méthode dite des bassins) et en 2013 (méthode du routing) les mé-
thodes de calcul ont été modifiées. Une tendance générale peut néanmoins être dégagée des résul-
tats présentés.  

86 art. 33 OPO 

87 UPU, statistiques postales par pays. Peut être consulté sous: http://pls.upu.int/pls/ap/ssp_re-

port.main (consulté le 03.09.2014). 

88 PostReg 2004: p. 8. 

89 La Poste 2015 

90 Pour des raisons liées notamment au respect des prescriptions en matière de blanchiment d’argent, 

seuls les offices de poste peuvent offrir à la population résidente l’ensemble des services de paiement 

relevant du service universel. L’accessibilité aux services de paiement est en conséquence mesurée 

en ne tenant compte que des offices de poste.  
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Depuis 2008, le nombre de boîtes aux lettres a diminué de plus de 5000 unités, soit une baisse de 

26 %91. En 2014, la population avait 18,2 boîtes aux lettres pour 10 000 habitants à sa disposition 

contre 26,2 en 2008 (voir le Tableau 9).  

  2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Boîtes aux lettres 20'198 NA 15'200 15'133 15'105 15'002 14'927 

Par 10 000 habitants 26.2 NA 19.3 19.0 18.8 18.4 18.2 

Tableau 9: Nombre de boîtes aux lettres publiques, 2008-2014, total et pour 10 000 habitants  

(Sources: UPU, propres calculs) 

8.2 Dans les pays de référence 

8.2.1 Prestations du service universel 

Au niveau européen, une comparaison de la situation en 2013 avec la situation en 2010 laisse appa-

raître une diminution du nombre de services postaux relevant du service universel: à titre d’exemple, 

20 pays considéraient encore en 2010 les envois de lettres en nombre comme faisant partie du ser-

vice universel contre 17 en 2013. Pour la distribution de publipostages, le nombre de pays l'intégrant 

au service universel est passé de seize en 2010 à dix en 201392. 

Depuis 2010, l’étendue du service universel a été légèrement restreinte dans trois des sept pays de 

référence. En Suède, l’envoi de lettres en nombre et l’envoi de lettres non prioritaires ont été suppri-

més du mandat de service universel. L’envoi de lettres non prioritaires a aussi été ôté du catalogue du 

service universel en Autriche. Au Royaume-Uni, c’est l’envoi de lettres en nombre qui a été soustrait 

au mandat de service universel93. Les Pays-Bas ont décidé, déjà avant la libéralisation qui s’est ache-

vée en 2009, que les envois de lettres en nombre seraient exclus dès que le marché serait ouvert94.  

 

Etat 

Envois 
isolés de 

lettres 
priori-
taires 

Envois 
isolés de 

lettres non 
prioritaires 

Envois 
isolés de 

colis 

Envois en 
nombre de 

lettres 

Envois en 
nombre de 

colis 

Journaux et 
périodiques en 

abonnement 

CH x x x x x x 

NO x x x x     

FR x x x x   x 

AT x  x x x x 

DE x   x     x 

UK x x x      

NL x   x       

SE x   x       

Tableau 10: Services postaux relevant du service universel, 2012  

(Source: WIK-Consult 2013a) 

                                                      

91 PostCom 2014: p. 20. 

92 WIK-Consult 2013a: p. 130-131. 

93 Copenhagen Economics 2010a: p. 126; WIK-Consult 2013a: p 130. 

94 WIK-Consult 2006: p. 45. 
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En 2010, la législation de cinq pays de référence exigeait une distribution des envois postaux six jours 

par semaine: Allemagne, France, Pays-Bas, Royaume-Uni et Norvège. L’Autriche a depuis lors 

étendu l’obligation de distribution à six jours par semaine95. Les Pays-Bas en revanche ont limité en 

2014 la distribution à cinq jours par semaine. Ils sont aujourd’hui avec la Suède et la Suisse les seuls 

pays pris en compte dans le présent rapport à prescrire une distribution cinq jours par semaine. La 

majorité des pays de l’UE prescrivait toutefois, comme la Suède et la Suisse, une distribution cinq 

jours par semaine en 2010, ce qui correspond au minimum requis par la législation de l’UE.96 

8.2.2 Atteinte des objectifs relatifs aux délais d’acheminement  

La directive européenne sur les services postaux fixe des objectifs à atteindre concernant les délais 

d’acheminement du courrier intracommunautaire. Le premier objectif est atteint lorsque 85 % du cour-

rier qui doit être remis le troisième jour suivant son dépôt au destinataire est acheminé ponctuelle-

ment; le second objectif l’est lorsque 97 % du courrier qui doit être remis le cinquième jour l’est effecti-

vement97. La directive ne contient pas de prescriptions sur l’acheminement du courrier national. Toute-

fois, les Etats membres sont tenus de communiquer leurs normes de qualité relatives aux services na-

tionaux à la Commission ainsi que de lui rendre compte de la réalisation des objectifs au moins une 

fois l’an. Parmi les pays de référence, seules les autorités de la France, de la Norvège et du 

Royaume-Uni surveillent, comme la PostCom en Suisse, le respect du délai d’acheminement D+3 

pour le courrier non prioritaire. Cela s’explique notamment par le fait que dans certains Etats, seule la 

lettre prioritaire est proposée.  
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Délais d'acheminement 2013

Figure 12: Respect du délai d’acheminement D+1: objectifs légaux et résultats 2013, en % 

(Source: GREP 2014b: 24) 

En 2013, les huit prestataires du service universel ont respecté les objectifs nationaux en matière de 

délai d’acheminement des lettres prioritaires. Depuis 2008 la ponctualité s’est dans l’ensemble amélio-

rée98.  

                                                      

95 Copenhagen Economics 2010a, p. 127; ERGP 2013, p. 32. 

96 Copenhagen Economics 2010a, p. 127. 

97 Annexe II de la Directive 97/67/CE. 

98 ERGP Report 2013, p. 24 s. 
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8.2.3 Réseau postal dans les pays de référence 

Dans la plupart des pays examinés, le nombre d’offices de poste et d’agences par habitant a baissé 

ces dernières années (voir la Figure 13). En Allemagne cependant, la densité d’offices de poste et 

d’agences a fortement augmenté depuis 2008. Cette augmentation à contre-courant de la tendance 

générale s’explique par les conditions-cadres particulières en Allemagne: alors qu’il n’y avait aupara-

vant qu’un seul prestataire obligé de fournir le service universel, la fourniture des services postaux du 

service universel incombe depuis l’ouverture complète du marché postal en 2008 à tous les presta-

taires. Certains prestataires alternatifs ont un véritable réseau qui comprend de nombreux points d’ac-

cès, ce qui augmente la densité du réseau global99. La prise en compte du seul réseau de Deutsche 

Post diminuerait le nombre de points d’accès à 1,5 pour 10 000 habitants en 2013100, soit un chiffre 

comparable à celui obtenu par l’Allemagne en 2008, avant l’ouverture complète du marché. 

La densité du réseau (en termes de point d’accès par habitant) varie fortement d’un pays à l’autre. La 

Norvège présente une concentration particulièrement élevée. Aux Pays-Bas la densité est nettement 

plus faible que dans la plupart des autres pays de référence. Malgré la réduction considérable du 

nombre de points d’accès, la Suisse reste parmi les pays avec le réseau le plus dense. 

 

Figure 13: Nombre d’offices postaux et d’agences postales pour 10 000 habitants, 2004-2013  

(Sources: WIK-Consult 2013a, ITA Consulting/WIK‐Consult 2009, calculs OFCOM) 

Les transformations d’offices de poste en agences postales se sont poursuivies ces dernières années 

en Europe. Entre 2010 et 2012, les transformations les plus nombreuses ont été observées dans les 

pays qui n’avaient pas encore ou que partiellement restructuré leur réseau (AT, FR). Dans certains 

pays (DE, UK, NL), les agences ont déjà quasiment remplacé l’ensemble des offices postaux. Seule la 

France dispose encore d’un réseau composé majoritairement d’offices de poste. 

La densité du réseau peut aussi être comparée en mesurant la surface moyenne desservie par point 

d’accès. Les Pays-Bas comptaient en 2012 un point d’accès pour 16 km2 et le Royaume-Uni un pour 

                                                      

99 En particulier le prestataire Hermes offre plus de points de collecte que l'opérateur historique, avec 

plus de 14 000 Hermes PaketShops. Source: Hermes, PaketShop finden, https://www.my-

hermes.de/wps/portal/paket/Home/privatkunden/paketshop (consulté le 03.09.2014). 

100 En 2013, Deutsche Post comptait 13 000 agences postales. Source: communication de Deutsche 

Post du 26 juin 2013 «Deutsche Post DHL mit 20 000 neuen DHL Paketshops in Deutschland». 
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20,6 km2. Dans les pays nordiques, que le marché soit ou non libéralisé, un office de poste couvre 

plus de 200 km2. 

8.2.4 Boîtes aux lettres  

La grande majorité des pays de référence connaît une réglementation relative au nombre de boîtes 

aux lettres pour la collecte des envois postaux. Les réglementations sont néanmoins très variables 

d’un Etat à un autre. Certains fixent, comme la Suisse, un nombre par localité, d’autres un nombre par 

habitant, qui diffère pour les milieux urbains et ruraux, d’autres encore par exemple une distance 

maximale pour atteindre une boîte aux lettres. Ainsi, la législation allemande exige dans les zones bâ-

ties une distance maximale de 1000 mètres jusqu’à la prochaine boîte aux lettres. Parmi les pays de 

référence, seule la France ne connaît aucune prescription relative au nombre de boîtes aux lettres. On 

observe de manière générale en Europe occidentale un léger recul du nombre de boîtes aux lettres 

publiques.  

8.3 Résumé 

L’étendue des services postaux relevant du service universel et les conditions d’accès ou de distribu-

tion ont été modifiées ces dernières années dans les différents pays étudiés. Le service universel en 

tant qu’ensemble, c’est-à-dire y compris les conditions de qualité qui y sont liées, a été tantôt étendu, 

tantôt restreint. Ainsi, l’Autriche a augmenté le nombre de jours de distribution des lettres, alors que 

les Pays-Bas l’ont baissé.  

La qualité des prestations du service universel en Suisse n’a pas été affectée par les étapes d’ouver-

ture du marché postal. On n'observe pas non plus de changement significatif de la qualité des presta-

tions du service universel dans les pays de référence. L’acheminement des lettres isolées prioritaires 

(D+1), en particulier, est stable. De tous les pays considérés, la Suisse connaît les objectifs de qualité 

en termes de respect du délai d’acheminement les plus exigeants. Avec 97 %, la Suisse dépasse de 

2 points l’Autriche et les Pays-Bas101. Plus important pour le consommateur, la Poste est aussi, avec 

une moyenne de 97,4 % pour les années 2004 à 2014, le prestataire historique qui distribue les lettres 

prioritaires avec la ponctualité la plus fiable.  

Des modifications de l’infrastructure postale sont observées de manière générale. La densité d’offices 

de poste et d’agences postales diminue, mais cette tendance n’est pas strictement liée aux étapes 

d’ouverture du marché postal. La tendance à remplacer les offices de poste par des agences pos-

tales, qui proposent notamment des horaires d’ouverture plus étendus, s’est développée en Europe 

indépendamment des différents calendriers d’ouverture du marché.  

L’ouverture (partielle) du marché postal n’a pas eu d’influence directe significative sur l’étendue du 

service universel et la qualité des prestations qu’il comprend.  

9 Financement du service universel 

Historiquement, le financement du service universel postal était assuré par les revenus du monopole 

légal sur les lettres. La question se pose donc de savoir si la libéralisation partielle ou complète du 

marché a mis ce financement en péril et, le cas échéant, s’il est recouru à d’autres modèles de finan-

cement. 

                                                      

101 GREP 2013: p. 23. 
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9.1 Financement du service universel en Suisse 

La LPO oblige la Poste à fournir le service universel – comprenant des services postaux et des ser-

vices de paiement – en couvrant par elle-même les coûts qui en résultent, autrement dit en le finan-

çant par ses propres revenus, sociétés du groupe incluses. Le monopole légal sur les lettres jusqu’à 

50 grammes a valeur de garantie complémentaire de financement. 

9.1.1 Résultats du service universel 

La question décisive en relation avec le financement du service universel est la suivante: la Poste est-

elle parvenue jusqu’ici à fournir les prestations du service universel de façon à ce que les coûts soient 

couverts? De 2004 à 2014, les coûts totaux du service universel sont passés d’environ 4 milliards de 

francs à environ 3,6 milliards, soit une diminution de près de 10 %. Cette diminution s’explique aussi 

bien par le recul du volume des envois que par les mesures d’optimisation des processus102. Dans le 

même temps, les recettes du service universel ont diminué dans une proportion presque deux fois 

plus importante que les coûts: perdant 18 % ou 800 millions de francs, elles sont passées de 4,6 à 

3,8 milliards. Depuis 2004, la fourniture du service universel s’est néanmoins toujours soldée par un 

résultat positif pour la Poste (voir la Figure 14). En 2014, ce résultat s’est élevé à 145 millions de 

francs103. Le service universel contribue donc de manière significative au résultat du groupe (voir 

le Tableau 11). 

 

Figure 14: Recettes et coûts du service universel, en milliards de francs 

(Sources: PostReg/PostCom, rapports d’activité/rapports annuels, divers exercices) 

Depuis 2013, les coûts et les recettes du service universel sont attribués séparément aux deux man-

dats distincts (services postaux et services de paiement). On a ainsi pu constater que les trois quarts 

environ des coûts et des recettes sont imputables au service universel postal104. Seuls les services 

postaux (lettres, colis et journaux) ont toutefois contribué positivement, à hauteur de 279 millions de 

francs, au résultat du service universel en 2014. La fourniture des services de paiement s’est quant à 

elle soldée par un découvert de 134 millions de francs. Selon la Poste, ce déficit s’explique principale-

ment par la fourniture, très coûteuse, des services de paiement en espèces aux guichets postaux. La 

                                                      

102 La Poste calcule chaque année le résultat du service universel et en présente les coûts et les re-

cettes dans son rapport à la PostCom. Malgré la modification des bases légales intervenue durant la 

période examinée, les chiffres annuels sont comparables entre eux, car l’étendue du service univer-

sel, qui est l’élément déterminant, n’a guère varié. 

103 PostCom 2014: p. 25. 

104 Avant compensation des coûts nets. 
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dernière hausse des prix des versements en espèces effectués aux guichets de la Poste remonte à 

2007105.  

En millions de CHF Recettes Coûts Résultat 

Services postaux relevant du service universel 2'919 2'640 279 

Services de paiement relevant du service universel 852 986 -134 

Total service universel 3'771 3'626 145 

Services hors service universel 4'714 4'608 106 

Total groupe 8'485 8'234 251 

Tableau 11: Recettes, coûts et résultats des services relevant du service universel et hors service universel, 2014, 

avant compensation des coûts nets 

(Source: PostCom 2014: 25)  

9.1.2 Instruments de financement du service universel 

Les dispositions légales et réglementaires régissant le financement du service universel ont changé 

avec l’entrée en vigueur de la nouvelle législation postale. Sous l’ancien droit, les coûts d’infrastruc-

ture non couverts (processus dépôt et vente) devaient être financés par le secteur réservé106, ce qui 

grevait annuellement le résultat du monopole d’un montant compris entre 150 et 200 millions de 

francs. De 2004 à 2012, malgré ces coûts supplémentaires, la Poste a toujours réalisé des résultats 

positifs dans le secteur réservé, comme le montre la présentation régulatoire annuelle de ces résultats 

à PostReg, l’ex-autorité de régulation. En 2010, le résultat du monopole a certes accusé un fort recul, 

dû en particulier à l’abaissement du monopole à 50 grammes et à la diminution du volume des lettres 

du secteur réservé qui en résulte, mais la Poste enregistrait dans le même temps une amélioration du 

résultat des services relevant du service universel non soumis au monopole. Le financement du ser-

vice universel demeurait ainsi suffisant, même après l’ouverture partielle du marché que représentait 

l’abaissement du monopole à 50 grammes (voir la Figure 14).  

Sous le nouveau droit, le secteur réservé a perdu de l’importance en tant qu’instrument de finance-

ment du service universel. En 2013, l’ex-système des coûts partiels appliqué pour l’utilisation de l’in-

frastructure a été remplacé par la facturation intégrale des coûts, ce qui a rendu également superflue 

l’ancienne contribution aux frais d’infrastructure, qui était financée par les revenus du monopole. Dans 

le nouveau système de financement, les services réservés sont fondamentalement mis sur le même 

pied que les autres services relevant du service universel. L’interdiction des subventions croisées 

(art. 19 LPO) et les prescriptions relatives à la couverture des coûts (art. 18 LPO) doivent toutefois 

être respectées. 

Suite à l’entrée en vigueur de la nouvelle LPO, ont également été adoptés en 2013 le calcul des coûts 

nets et l’instrument dit de la compensation des coûts nets.  

Le principe du calcul des coûts nets est défini dans l’ordonnance sur la poste. Le but poursuivi avec 

l’adoption de ce calcul était en particulier de disposer d’informations sur les coûts et le financement du 

service universel. Les coûts nets correspondent à la différence entre un résultat hypothétique que 

la Poste réaliserait sans avoir à remplir ses deux mandats de service universel et le résultat qu’elle 

                                                      

105 Surveillance des prix SPR 2007 

106 PostReg 2010: p. 18-19. 
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réalise en les remplissant (résultat effectif). Selon le calcul effectué par la Poste, les coûts nets s’élè-

vent à quelque 400 millions de francs, dont les deux tiers environ sont imputables au service universel 

postal (2014: 266 millions)107. Le calcul de la Poste est soumis à l’approbation de la PostCom108.  

Dans le cadre de la compensation des coûts nets, la Poste peut compenser au maximum les coûts 

nets de l’exercice précédent en procédant à des paiements de transfert internes (art. 51 OPO). Avant 

la compensation des coûts nets, la charge du service universel découle principalement des services 

dont la fourniture nécessite une infrastructure et des processus à coûts élevés, que leurs prix ne suffi-

sent pas à couvrir. La Poste se sert donc de la compensation des coûts nets pour combler les déficits 

qui en résultent au moyen des revenus des services à forte marge bénéficiaire. En 2014, ont contribué 

positivement à la compensation des coûts nets surtout les lettres adressées, y compris les lettres du 

service réservé (débit à hauteur de 80 millions de francs). Les services de paiement relevant du ser-

vice universel principalement bénéficient au contraire de la compensation des coûts nets. En 2014, les 

paiements compensatoires entre segments du groupe Poste se sont élevés à 229 millions de francs 

au total.  

9.2 Financement du service universel dans les pays de référence 

Les données sur l’évolution des résultats du service universel dans les pays de référence sont rares. 

Selon les indications des autorités de régulation d’Allemagne, de Suède et du Royaume-Uni, les ser-

vices relevant du service universel dans ces pays ne sont pas déficitaires109. Aux Pays-Bas, PostNL 

déclare avoir enregistré en 2012 un déficit de 53 millions d’euros au titre du service universel. L’opéra-

teur néerlandais a toutefois renoncé à appliquer l’instrument de la compensation des coûts nets après 

qu’une révision de l’étendue du service universel eut été annoncée (voir le ch. 8.2.1)110. Les autres 

pays de référence ne publient aucune donnée sur le sujet.  

Conformément à l’art. 7 de la directive sur les services postaux, les Etats membres de l’UE peuvent 

financer le service universel de différentes manières: autofinancement au moyen des revenus du mar-

ché, appels d’offres publics et mécanisme de compensation (fonds). A l’exception de la Suède, tous 

les pays de référence membres de l’UE ont inscrit un mécanisme de compensation dans leur législa-

tion, mais aucun ne l’a mis en œuvre à ce jour.  

Quelques pays de référence mettent cependant à disposition des fonds publics destinés à financer le 

service universel postal ou d’autres services réputés d’intérêt général sur le plan économique. Font 

partie de ces services par exemple le mandat d’exploitation d’un réseau d’offices de poste à forte den-

sité (FR, UK) ou l’aide indirecte à la presse (FR). Les pays de référence mettant des fonds publics à 

disposition sont en particulier la France, le Royaume-Uni et la Norvège. 

  

                                                      

107 PostCom 2014: p. 25. 

108 PostCom 2014: p. 23. 

109 GREP 2014a: p. 10. 

110 Communication de PostNL du 27.03.2013 «Intention to adjust Universal Service Obligation». Dis-

ponible sous: http://www.postnl.nl/en/about-postnl/press-news/press-releases/2013/march/20130327-

intention-to-adjust-universal-service-obligation.html (état: 25.06.2015). 
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Pays Qu’est-ce qui est cofinancé par des fonds publics? Montants 2014 

FR111 

Mission de transport et de distribution de la presse  EUR 200 millions  

 

Mission d’aménagement du territoire EUR 170 millions  

 

Accès aux services financiers EUR 242 millions  

UK112 Subvention du réseau d’offices de poste de Post Of-
fice Ltd 

GBP 200 millions  
(env. EUR 245 millions) 

NO113 Subvention des coûts nets en cas de résultat insuffisant 
du monopole 

NOK 270 millions  
(env. EUR 33 millions) 

Tableau 12: Exemples de contributions publiques actuelles au financement du service universel 

La réglementation des prix est un autre élément dont il faut tenir compte en relation avec le finance-

ment du service universel dans les pays de référence. Les prix de certains segments de courrier sont 

réglementés pour tous les opérateurs historiques (approbation de prix déterminés et/ou fixation de prix 

plafonds). Ces instruments visent en particulier à garantir, au public, des prix abordables et, aux pres-

tataires, des bénéfices convenables. Les prix influencent en outre le ratio d’autofinancement du ser-

vice universel.  

9.3 Résumé 

En Suisse, le service universel est autofinancé par les revenus que la Poste tire du marché et du mo-

nopole sur les lettres. Même après l’abaissement de ce dernier à 50 grammes en 2009, les recettes 

de la Poste provenant du service universel sont restées supérieures aux coûts de sa fourniture. 

L’abaissement du monopole n’a donc pas mis l’autofinancement en péril. Considérées séparément, 

les recettes des services de paiement relevant du service universel ne peuvent couvrir leurs coûts. 

Toutefois, les bons résultats du service universel postal ont jusqu’ici toujours permis d’enregistrer un 

résultat global positif. 

L’importance du monopole en tant qu’instrument de financement du service universel a diminué suite 

à l’entrée en vigueur de la nouvelle législation postale. Désormais, à la faveur de la compensation des 

coûts nets, la Poste comble les déficits de certains services relevant du service universel au moyen 

des excédents tirés d’autres services à forte rentabilité. En 2014, cet instrument n’a pas eu d’impact 

sur le résultat financier du service universel, car tant les produits grevés par la compensation que 

ceux qui en ont bénéficié relevaient de ce service. 

La persistance, voire l’accélération, du recul du volume des lettres pourrait mettre le financement du 

service universel davantage sous pression, en raison des coûts fixes élevés. Cette éventualité ne pré-

sente toutefois pas de lien direct avec le degré d’ouverture du marché de la poste aux lettres.  

En ce qui concerne les pays de référence, après la libéralisation complète du marché aux Pays-Bas, 

en Autriche et en Allemagne, l’autofinancement du service universel postal a pu y être constamment 

assuré. Les autres opérateurs historiques ont été tributaires, à titre unique ou de façon répétée, de 

subventions publiques, notamment pour financer leur réseau de points d’accès à forte densité (FR, 

                                                      

111 Le Groupe La Poste 2014: p. 87-94. 

112 Post Office 2014: p. 42. 

113 Posten Norge 2010; Posten Norge 2014: p. 46.  
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UK, NO). A ce jour, aucun des pays de référence n’a constitué de fonds de compensation au sens de 

la directive sur les services postaux.  

10 Evolution de la situation financière des opérateurs historiques 

10.1 Groupe Poste 

10.1.1 Evolution au niveau du groupe 

De 2004 à 2014, les produits d’exploitation consolidés de la Poste ont progressé de 15 %, passant de 

7,3 à 8,5 milliards de francs. Cette progression est intervenue pour l’essentiel avant 2009, année du-

rant laquelle la Poste a enregistré le plus gros recul de ses produits d’exploitation (- 3 % par rapport à 

l’exercice précédent). Elle a en effet subi cette année-là plusieurs effets négatifs cumulés: une con-

joncture difficile, une baisse des prix de certaines catégories de lettres et un recul de ses produits 

d’exploitation dans le secteur immobilier114. Depuis 2009, ses produits d’exploitation sont pour ainsi 

dire stables, même s’ils tendent à légèrement fléchir. Stabilité également pour le résultat du groupe, 

qui varie depuis 2008 dans une fourchette comprise entre 721 (2009) et 930 millions de francs (2010). 

En 2014, il a atteint 803 millions de francs. Le recul enregistré cette année-là est imputable principale-

ment aux services financiers de PostFinance (voir la Figure 15). 

 

Figure 15: Evolution des résultats d’exploitation de la Poste, de PostMail et de PostFinance; 2008 = 100, valeurs nor-

malisées 

(Source: propres calculs fondés sur les rapports financiers de la Poste, divers exercices) 

Comme le montre la Figure 16, la rentabilité de la Poste, avec une marge EBIT de 9,5 %, reste éle-

vée, malgré l’évolution en partie défavorable du marché de la logistique (en particulier recul du volume 

des lettres).  

                                                      

114 La Poste 2009: p. 54. 
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Figure 16: Evolution de la rentabilité du groupe Poste, de PostMail et de PostFinance, marge EBIT 

(Source: propres calculs fondés sur les rapports financiers de la Poste, divers exercices) 

10.1.2 Evolution dans le secteur des lettres 

Etant donné que la Poste ne publie pas de données financières détaillées relatives à chacun des pro-

duits du secteur des lettres, l’analyse ci-après porte sur l’évolution du segment PostMail dans son en-

semble. Il convient toutefois de signaler que PostMail opère aussi sur d’autres segments de marché, 

tels que la distribution d’envois non adressés et de journaux. De plus, environ 15 % des lettres (en 

particulier les envois des clients privés) sont traités non pas par PostMail, mais par le segment Ré-

seau postal et vente. En termes de chiffre d’affaires, les lettres sont néanmoins le principal produit de 

PostMail.  

Il y a lieu de tenir compte, dans l’analyse de l’évolution des produits et des résultats d’exploitation de 

PostMail, de divers effets exceptionnels qui ont parfois fortement influencé la marche de ses affaires 

ces dernières années115. C’est pourquoi, afin de garantir une interprétation correcte, la comparaison 

des données des différents exercices se fonde autant que possible sur des valeurs normalisées. 

De 2008 à 2014, une fois corrigés des principaux effets exceptionnels, les produits et les résultats 

d’exploitation de PostMail s’inscrivent à la baisse. Vu le recul du volume des envois, en particulier des 

lettres adressées, cette évolution n’est guère surprenante. A noter que ce recul est imputable presque 

exclusivement à la diminution de la demande, la perte de parts de marché n’ayant eu qu’un effet négli-

geable (voir le ch. 5). Grâce à des acquisitions, le volume de divers produits traités par PostMail et ses 

filiales (par ex. lettres non adressées) s’est en revanche accru. Les produits d’exploitation ont en outre 

pâti de l’évolution des prix (voir le ch. 6.1.3.1). Enfin, toujours de 2008 à 2014, le résultat d’exploitation 

a reculé dans une proportion plus importante que les produits d’exploitation (voir la Figure 15). 

Pour l’analyse de l’évolution de la rentabilité de PostMail, on n’a pas tenu compte du mécanisme de 

financement du service universel que prévoyait l’ancien droit (contribution aux frais d’infrastructure)116. 

Il apparaît alors que la marge d’exploitation de PostMail a certes diminué depuis 2008 (voir la Fi-

gure 15), mais qu’avec une marge EBIT de 11,6 % en 2014, sa rentabilité reste non seulement éle-

vée, mais encore supérieure à celle du groupe (9,5 %). Le maintien de ces marges élevées malgré le 

                                                      

115 Entre 2004 et 2013, sont intervenues en particulier des modifications de la segmentation des activi-

tés commerciales (modification de la répartition des divers produits entre les unités du groupe), du pé-

rimètre de consolidation (entrées/sorties de filiales consolidées dans le périmètre comptable de Post-

Mail) et du financement du service universel (contribution aux frais d’infrastructure vs compensation 

des coûts nets). 

116 L’analyse de la situation financière de PostMail se fonde sur les données avant compensation des 

coûts nets.  
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recul du volume d’activités et la baisse des prix s’explique par les gains d’efficience obtenus ces der-

nières années. La Poste a en effet continuellement optimisé ses processus tout au long de la chaîne 

de création de valeur (dépôt, transport, tri et distribution). L’un des projets clés dans ce domaine a été 

la réorganisation des centres courrier (Reengineering Mailprocessing, REMA), qui s’est achevée en 

2010. La Poste y a investi environ 1 milliard de francs. 

10.2 Evolution dans les pays de référence 

10.2.1 Produits d’exploitation 

L’évolution des produits d’exploitation (non corrigés des effets exceptionnels) des opérateurs histo-

riques des pays de référence se caractérise par un grand dynamisme. Relevons toutefois que si le vo-

lume d’activités – considéré au niveau du groupe – de certains de ces opérateurs (par ex. PostNord) a 

presque doublé de 2004 à 2014, celui de PostNL s’est effondré durant la même période (voir la Fi-

gure 17). Ce recul s’explique par le fait qu’en 2011, les segments des lettres et des colis de PostNL 

ont été amputés des colis et des services express internationaux, repris par TNT Express. On cons-

tate néanmoins qu’en 2014 aucun opérateur, hormis PostNL, n’a réalisé des produits d’exploitation 

inférieurs à ceux de 2004, quel que soit le degré d’ouverture du marché.  

 

Figure 17: Evolution des produits d’exploitation consolidés, 2004-2014; 2004 = 100  

(Source: propres calculs fondés sur les rapports de gestion des opérateurs historiques, divers exercices) 

Dans le secteur des lettres, les produits d’exploitation (non corrigés des effets exceptionnels) ont évo-

lué de façon nettement plus stable qu’au niveau des groupes. Chez Deutsche Post, on observe un re-

cul temporaire, juste avant et juste après l’ouverture complète du marché en 2008. La situation s’est 

depuis stabilisée. Royal Mail a pour sa part enregistré une sensible progression de ses produits d’ex-

ploitation en 2010, suite à une augmentation des prix. Posten Norge et PostNord117 présentent les re-

culs les plus importants. 

                                                      

117 A la différence des chiffres du groupe, ceux du segment des lettres ne concernent que les activités 

sur territoire suédois. 
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Figure 18: Evolution des produits d’exploitation dans le secteur des lettres, 2004-2014; 2004 = 100, SE: 2006 = 100  

(Source: propres calculs fondés sur les rapports de gestion des opérateurs historiques, divers exercices) 

10.2.2 Rentabilité  

L’analyse de l’évolution de la rentabilité montre que l’opérateur historique des Pays-Bas (PostNL) a pu 

obtenir une rentabilité élevée durant toute la période sous examen. Depuis 2012, Österreichische Post 

figure également parmi les entreprises postales les plus rentables d’Europe. 

 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Marge mo-
yenne 6.3% 6.7% 6.7% 5.8% 4.6% 4.6% 5.8% 5.8% 5.4% 5.7% 5.8% 

Elevée 

CH CH CH CH CH CH CH CH CH CH CH 

DE DE AT AT NL NL NL NL AT AT AT 

NL NL NL NL FR FR NO DE NL NL NL 

NO FR DE DE AT AT DE FR DE DE DE 

Moyenne 
AT AT FR FR SE DE FR UK FR FR FR 

SE SE SE SE NO UK AT AT UK UK UK 

Basse 
FR NO NO NO UK SE SE SE NO NO NO 

UK UK UK UK DE NO UK NO SE SE SE 

Négative             

            

Elevée: marge de 7% et plus; moyenne: marge entre 3% et 6,9%; basse: marge entre 0% et 2,9%; négative: marge inférieure à 0%. 

Tableau 13: Evolution des marges EBIT consolidées des opérateurs historiques, 2004-2014 

(Source: propres calculs fondés sur les rapports de gestion des opérateurs historiques, divers exercices) 

Parmi les entreprises de référence, les seules dont la rentabilité tend à diminuer sont les entreprises 

postales scandinaves, à savoir PostNord et Posten Norge. PostNord, qui opère aussi au Danemark, 

où elle fournit le service universel postal, doit faire face depuis 2007 à des reculs massifs des vo-

lumes. Même constat pour Posten Norge, dont la rentabilité a toutefois regagné du terrain en 2014. 

Relevons qu’à la différence de PostNord, Posten Norge perçoit des subventions publiques destinées à 

financer le service universel (voir le ch. 9.2). En 2014, la plupart des entreprises présentaient toujours 

un bon niveau de rentabilité. Sur les huit examinées, six étaient parvenues à maintenir des marges 

moyennes à élevées. De 2004 à 2014, la marge EBIT moyenne a néanmoins perdu un demi-point de 

pourcentage. 

Si l’on se concentre sur le secteur des lettres, on constate que la majorité des entreprises examinées 

continuent de dégager des marges élevées. Celles de Deutsche Post et d’Österreichische Post le sont 

sans interruption tout au long de la période sous examen.  
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 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Marge mo-
yenne     11.1% 8.5% 8.1% 6.6% 7.4% 8.3% 7.7% 8.4% 8.1% 

Elevée 

CH DE CH CH CH CH CH CH CH CH CH 

DE AT DE DE DE DE DE DE DE DE DE 

AT NL AT AT AT AT AT AT AT AT AT 

NL NO NL NL NL NL NL NO NL NO NL 

Moyenne 
NO CH SE SE FR FR NO NL FR NL NO 

UK UK NO FR SE SE FR FR UK FR FR 

Basse 
SE SE FR NO NO NO SE SE NO SE SE 

FR FR UK UK UK UK UK UK SE UK UK 

Négative             

INCONNUE            

            

Elevée: marge de 7% et plus; moyenne: marge entre 3% et 6,9%; basse: marge entre 0% et 2,9%; négative: 
marge inférieure à 0%.   

Tableau 14: Evolution des marges EBIT des opérateurs historiques dans le secteur des lettres, 2004-2014  

(Source: propres calculs fondés sur les rapports de gestion des opérateurs historiques, divers exercices) 

Comme on peut le présumer d’après l’analyse au niveau des groupes, la rentabilité de PostNord dans 

le segment des lettres a diminué118. Quant à PostNL, malgré le fort recul de ses activités courrier (voir 

la Figure 18), elle parvient de nouveau, en 2014, à dégager une marge sur les lettres supérieure à 

7 %. Après le creux atteint en 2012, Posten Norge a vu sa marge repartir à la hausse en 2013, même 

si c’est uniquement grâce aux subventions publiques perçues à titre d’aide au financement du service 

universel119. La rentabilité de La Poste (FR) stagne quant à elle depuis 2006 à un niveau moyen (envi-

ron 5 %). Enfin, après avoir enregistré une marge EBIT négative durant quatre exercices consécutifs, 

de 2006 à 2009, Royal Mail a retrouvé des valeurs positives à partir de 2010, suite à des augmenta-

tions de prix. 

Même si les segments des lettres des opérateurs historiques présentent toujours des marges confor-

tables dans la plupart des pays de référence, la rentabilité moyenne est en recul. Ayant atteint trois 

points de pourcentage de 2006 à 2014, ce recul est supérieur à celui de la rentabilité moyenne au ni-

veau des groupes.  

La comparaison entre les pays de référence ne laisse pas déduire une relation étroite entre le mono-

pole sur les lettres et la rentabilité. En effet, les segments des lettres d’opérateurs comme Deutsche 

Post ou PostNL sont très rentables, alors même que ces entreprises sont exposées à une concur-

rence relativement intense. A l’inverse, Posten Norge bénéficie encore d’un monopole résiduel sur les 

lettres jusqu’à 50 grammes, mais fait partie des entreprises les moins rentables – en particulier si l’on 

fait abstraction des subventions publiques qui lui sont allouées. 

                                                      

118 Les données prises en considération sont uniquement celles du segment du groupe opérant en 

Suède. 

119 Pour couvrir les coûts supplémentaires qu’occasionne la fourniture du service universel, Posten 

Norge perçoit des subventions publiques. En 2013, celles-ci se sont élevées à NOK 353 millions (en-

viron CHF 51 millions). On a en outre constaté en 2013 qu’il y avait eu sous-compensation pour 2012, 

d’où un paiement supplémentaire rétroactif de NOK 127 millions (environ CHF 18 millions). Posten 

Norge 2013: p. 9. 
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10.3 Résumé 

Tant les produits que la marge d’exploitation des activités courrier de la Poste sont en recul. La marge 

d’exploitation dégagée en 2014 est cependant encore élevée et dépasse celle du groupe dans son 

ensemble. L’examen comparatif des pays de référence met en évidence un tableau similaire: la plu-

part des opérateurs postaux historiques se trouvent dans une bonne situation financière. Au niveau 

des groupes, presque tous ont vu leur volume d’activités s’accroître. De plus, même si la rentabilité 

moyenne s’inscrit en légère baisse, certaines entreprises sont parvenues à améliorer leur marge d’ex-

ploitation.  

En comparaison avec les entreprises de référence, la Poste présente des chiffres d’affaires très 

stables. Seules les activités de Royal Mail sont encore plus stables. Toutefois, avec Royal Mail et 

La Poste (FR), la Poste compte au nombre des entreprises dont la croissance entre 2004 et 2014 a 

été la plus faible.  

Les activités courrier contribuent toujours de façon surproportionnelle au résultat d’exploitation et plus 

de la moitié des entreprises de référence dégagent de ces activités une marge EBIT supérieure à 

7 %. Ces bonnes performances découlent toutefois uniquement de mesures de réduction des coûts et 

d’augmentations de prix. Sur le plan financier, l’ouverture progressive des marchés n’a eu qu’un mo-

deste impact sur les activités courrier. Le recul du volume des lettres a eu à cet égard des effets plus 

marqués.  

Enfin, ce qui frappe en Suisse, c’est que les produits d’exploitation de l’unité PostMail présentent une 

diminution comparativement importante, malgré un recul des volumes moins élevé que dans les pays 

de référence. Une explication pourrait être qu’au cours des dix dernières années, la Poste n’a que peu 

augmenté ses tarifs en comparaison internationale. 

11 Conclusion et propositions concernant les mesures à venir 

L’analyse de l’évolution de la situation en Suisse et dans les pays de référence après l’ouverture pro-

gressive des marchés présente un tableau hétérogène.  

11.1 Evolution en Suisse après l’ouverture partielle progressive du marché 

En Suisse, la politique d’ouverture progressive et contrôlée du marché menée à ce jour a fait ses 

preuves. En particulier l’entrée sur le marché d’une entreprise postale opérant dans le secteur des 

lettres domestiques (Quickmail) s’est traduite par une amélioration de l’offre de services postaux pour 

certains segments de clientèle. De plus, le service universel postal demeure financé de manière suffi-

sante et la Poste continue de proposer des services de qualité à des prix stables. Les clients commer-

ciaux sont même plus nombreux à bénéficier de rabais. La Poste continue également à réaliser de so-

lides résultats globaux et, grâce aux gains d’efficience obtenus ces dernières années, présente tou-

jours une bonne rentabilité. Enfin, on n’observe aucun indice de détérioration des conditions de travail 

dans le secteur postal en Suisse.  

11.2 Evolution discrète même sur les marchés entièrement libéralisés  

Les expériences faites dans les pays de référence européens montrent que l’abolition du monopole 

résiduel ne s’est pas traduite par une redistribution significative des parts de marché. En France, au 

Royaume-Uni et en Autriche, le gain en dynamisme des marchés est resté en deçà des attentes. Plus 

de quatre ans après la libéralisation complète des marchés de ces pays, les prestataires alternatifs y 

détiennent, dans le secteur des lettres domestiques, des parts de marché à peine plus élevées que 

ceux opérant en Suisse. En Suède et en Allemagne, où le marché des lettres est ouvert depuis plus 

longtemps encore, les parts de marché des prestataires alternatifs, en termes de chiffre d’affaires, 

stagnent depuis des années entre 7 et 15 %.  
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Il y a plusieurs raisons à ce manque de dynamisme: des conditions-cadres réglementaires faisant en 

partie obstacle à la concurrence, la faible notoriété des offres des prestataires alternatifs, la couver-

ture limitée du territoire par ces offres et, surtout, les avantages de coûts unitaires que les volumes 

traités procurent aux opérateurs historiques. Quelles que soient les conditions-cadres réglementaires 

en vigueur dans les pays de référence, aucun prestataire alternatif opérant sur le marché des lettres 

n’est parvenu, à ce jour, à y acquérir une part de marché comparable à celles que ces prestataires dé-

tiennent sur le marché des colis. Cela montre que les expériences positives faites sur le marché des 

colis ne sont pas directement transposables au marché des lettres. 

Enfin, l’ouverture complète du marché dans les pays examinés n’a pas empêché que les prix du cour-

rier n’augmentent en partie fortement. D’importantes hausses de prix sont observées en particulier 

pour les produits destinés aux clients privés. Elles s’expliquent principalement par le recul persistant 

du volume des lettres, qui s’est encore accéléré dernièrement dans certains pays (par ex. aux Pays-

Bas). Pour limiter les pertes de recettes qui en découlent dans le secteur des lettres et pouvoir conti-

nuer à financer le service universel, les entreprises augmentent en effet leurs tarifs dans le segment 

des clients privés, qui sont moins sensibles aux prix que les clients commerciaux. Il ne faut pas s’at-

tendre à un renversement de tendance dans un avenir prévisible.  

11.3 Changement de comportement des clients: le plus gros défi 

L’utilisation croissante des moyens de communication électroniques a un effet global négatif sur le vo-

lume des lettres. Même si ce volume évolue différemment d’un pays à l’autre et que certaines catégo-

ries de lettres perdent plus rapidement du terrain que d’autres face aux substituts électroniques, la 

branche est unanime: le volume des envois en Europe, y compris en Suisse, va continuer à diminuer. 

Dans certains pays, le recul des chiffres d’affaires générés par les lettres met déjà les prestataires de 

services postaux sous pression. A l’avenir, le marché des lettres sera bien plus influencé par le chan-

gement de comportement des clients que par la concurrence entre prestataires de services courrier 

traditionnels. Compte tenu de ce phénomène de substitution de produits électroniques au courrier tra-

ditionnel et du recul des volumes qui en résulte, il sera de plus en plus difficile d’entrer sur le marché 

des lettres et de s’y établir durablement.  

En Suisse, la diminution progressive de la demande de services de la poste aux lettres va remettre en 

question avec une intensité croissante l’importance du monopole sur les lettres et des activités cour-

rier en tant que piliers du financement de l’ensemble du service universel. S’il est aujourd’hui encore 

confortablement assuré, ce financement deviendra à l’avenir de plus en plus incertain, en particulier si 

les revenus de la poste aux lettres reculent sensiblement et que la fourniture des services de paie-

ment relevant du service universel continue d’être déficitaire. Indépendamment de la question de l’ou-

verture du marché, le financement conjoint des deux mandats de service universel (services postaux 

et services de paiement) pourrait donc nécessiter, à moyen terme, que l’on prenne de nouvelles me-

sures législatives visant à le garantir. Par ailleurs, vu les développements en cours dans le domaine 

de la réglementation des marchés financiers, notamment en ce qui concerne la lutte contre le blanchi-

ment d’argent et le financement du terrorisme, il faut s’attendre à un renchérissement des services de 

paiement relevant du service universel. Conformément à l’art. 51 OPO, la Poste pourrait toutefois fi-

nancer le service universel également avec les revenus des services financiers que PostFinance pro-

pose hors service universel (au maximum à hauteur des coûts nets résultant de l’obligation de fournir 

les services de paiement relevant du service universel). Elle n’a jusqu’ici pas fait usage de cette possi-

bilité. 

11.4 Proposition du Conseil fédéral concernant les mesures à venir 

Se fondant sur les conclusions de l’évaluation des conséquences de l’ouverture partielle du marché 

en Suisse (abaissement du monopole à 50 g) et de son ouverture complète en Europe, le Conseil fé-

déral propose les mesures ci-après. 
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11.4.1 Pas de nouvelle ouverture du marché  

Le Conseil fédéral propose de renoncer à de nouvelles étapes d’ouverture du marché. La libéralisa-

tion est certes un instrument approprié pour stimuler un marché manquant de dynamisme, mais les 

expériences observées en Europe montrent que malgré une libéralisation complète, le développement 

escompté de la concurrence n’a jusqu’ici pas eu lieu sur les marchés des lettres européens.  

En Suisse, les clients disposent actuellement de services courrier d’excellente qualité, proposés à des 

prix comparativement modérés. Le recul du volume des lettres va se poursuivre, exerçant ainsi une 

pression croissante sur le financement du service universel. Or l’abolition du monopole résiduel sur 

les lettres tendrait à augmenter encore cette pression, avec pour enjeu la garantie du service univer-

sel. De plus, vu les expériences faites à l’étranger, il est à craindre qu’une ouverture complète du mar-

ché dans un contexte de recul persistant des volumes n’entraîne pas de développement significatif de 

la concurrence sur le marché des lettres. Il n’en résulterait donc pas non plus d’amélioration de la des-

serte postale pour les consommateurs suisses. Il faudrait même plutôt s’attendre à une augmentation 

des prix.  

Compte tenu de ce qui précède, le Conseil fédéral arrive à la conclusion qu’il n’y a pas de nécessité à 

libéraliser entièrement le marché suisse des lettres. 

11.4.2 Fixation de prix plafonds pour le monopole résiduel 

Le Conseil fédéral n’a jusqu’ici pas fixé de prix plafonds dans le secteur réservé. Avec le maintien du 

monopole résiduel, il devra fixer par voie d’ordonnance les prix plafonds que l’art. 18 LPO prévoit pour 

le service réservé. Il entend donc procéder prochainement à la modification de l’OPO nécessaire à cet 

effet.  

11.4.3 Préservation des acquis 

Du point de vue du Conseil fédéral, maintenir le monopole résiduel n’implique pas de geler la législa-

tion postale en son état actuel. Pour préserver les avantages que les mesures d’ouverture du marché 

postal mises en œuvre à ce jour ont procurés à l’économie et à la population, il y a lieu d’examiner 

d’éventuelles nouvelles modifications de cette législation. Il s’agit en particulier de tenir compte du fait 

que sur un marché qui n’est que partiellement ouvert, le maintien d’offres alternatives n’est possible, 

en raison des volumes limités, que moyennant des conditions-cadres appropriées. La nécessité de 

prendre des mesures dans ce contexte sera examinée à la faveur de l’évaluation des effets de la LPO 

que le Conseil fédéral doit présenter en 2016 (rapport d’évaluation selon l’art. 3 LPO). Cette évalua-

tion des effets de la LPO portera non seulement sur le marché des lettres, mais également sur celui 

des colis. Enfin, les deux mandats de service universel seront également soumis à un examen appro-

fondi quant à leur viabilité et leur financement.  
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Abréviations 

AT Autriche 

CC Client commercial 

CCT Convention collective de travail 

CH Suisse 

CHF Franc suisse 

CP Clients privés 

DE Allemagne 

DETEC Département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la communica-

tion 

EBIT Earnings Before Interest and Taxes (résultat avant résultat financier non opérationnel et 

impôts) 

EPT Equivalent plein temps 

FR France 

GREP Groupe des régulateurs européens dans le domaine des services postaux (European Re-

gulators Group for Postal Services, ERGP) 

LJD Lettre avec justificatif de distribution 

LOP Loi sur l’organisation de la Poste 

LPO Loi sur la poste 

NL Pays-Bas 

NO Norvège 

OFCOM Office fédéral de la communication 

OPO Ordonnance sur la poste 

PA CarPostal (de l’allemand PostAuto) 

PF PostFinance 

PIB Produit intérieur brut 

PL PostLogistics 

PM PostMail 

PostCom Commission fédérale de la poste 

PostReg Autorité de régulation postale 

PV Réseau postal et vente (de l’allemand Poststellen und Verkauf) 

SE Suède 

SPS Swiss Post Solutions 

UE Union européenne 

UK Royaume-Uni 

UPU Union postale universelle 
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Annexe 1: Matériel et sources 

La présente évaluation se fonde sur différentes sources de données. Il s’agit d’une part d’études sur 

les marchés postaux européens réalisées à l’étranger, mais dont certaines couvrent également le 

marché postal suisse. Font partie de cette catégorie en particulier les études sur le marché postal éta-

blies et publiées à intervalles réguliers sur mandat de la Commission européenne. Ces études, notam-

ment la dernière en date de WIK-Consult «Main Developments in the Postal Sector (2010-2013)», ont 

fourni de nombreuses données utiles pour la présente évaluation. Ces données générales ont d’autre 

part été complétées par des sources spécifiques aux divers pays examinés, telles que les rapports an-

nuels des autorités de régulation et des prestataires de services postaux.  

En Suisse, on a en outre publié ces dernières années plusieurs rapports consacrés au marché postal 

suisse. En font partie notamment les rapports du Conseil fédéral sur le secteur des services postaux 

ainsi que des études établies sur mandat du DETEC, de la Poste ou de PostReg. Pour l’analyse des 

derniers développements intervenus sur le marché postal suisse, on s’est également appuyé sur les 

données des entreprises postales soumises à l’obligation d’annonce ordinaire enregistrées auprès de 

la PostCom en mars 2015. Il s’agit en l’occurrence principalement de données sur l’évolution des 

chiffres d’affaires et des volumes d’envois ainsi que sur les conditions de travail.  
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